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SIGLES ET ACRONYMES 

CCLVD : Communauté de Communes Liancourtois Vallée dorée 

CE Υ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ  

DCE Υ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ  

DDT : Direction Départementale des Territoires  

DOCOB Υ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩhōƧŜŎǘƛŦǎ όŘΩǳƴ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нлллύ  

DREAL Υ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ [ƻƎŜƳŜƴǘ  

EIE : Etat Lƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ  

ENR : Energies Renouvelables  

HAP : Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques 

N2000 : Natura 2000  

OAP Υ hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ tǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ  

PCAET : Plan Climat Air Energie Territorial  

PGRI : Plan de Gestion des risques ŘΩLƴƻƴŘŀǘƛƻƴ  

PLU Υ tƭŀƴ [ƻŎŀƭ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ  

PNR : Parc Naturel Régional  

SAGE Υ {ŎƘŞƳŀ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻn des Eaux  

SDAGE Υ {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ  

SCoT : Schéma de Cohérence Territoriale  

SRCE : Schéma Régional de Cohérence Ecologique  

TVB : Trame Verte et Bleue 

ZNIEFF Υ ½ƻƴŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ CƭƻǊƛstique  

ZSC : Zone Spéciale de Conservation  

ZPS : Zone de Protection Spéciale 
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I. LE CONTEXTE REGLEMENTAIRE  
 

Le Décret n°2016-849 du 28 juin 2016 relatif au plan climat-air-énergie 

territorial (PCAET) décrit ce dernier comme un outil opérationnel de 

coordination de la transition énergétique du territoire qui doit comprendre 

à minima un diagnostic, une stratégie tŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΣ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ 

Ŝǘ ǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ όŀǊǘƛŎƭŜ wннф-51 du Code de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ).   

[Ŝ t/!9¢ Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ с ŀƴǎ Ŝǘ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 

bilan à 3 ans. Il est soumis à évaluation environnementale en application 

ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ wΦ мнн-17 du /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ. Le projet de plan, 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ ǎƻƴ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΣ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŀǾƛǎ ŘŜ 

ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜΣ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎ 

consulté par voie ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [ мно-19 du 

/ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŀǾƛǎ Řǳ ǇǊŞŦŜǘ ŘŜ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ Řǳ 

président du conseil régional après la consultation du public.  

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ мнн-4 du Code de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ comme « un processus constitué de l'élaboration d'un 

rapport sur les incidences environnementales, la réalisation de 

consultations, la prise en compte de ce rapport et de ces consultations lors 

de la prise de décision par l'autorité qui adopte ou approuve le plan ou 

programme, ainsi que la publication d'informations sur la décision, 

conformément aux articles L. 122-6 et suivants ». 

 

II. LE CONTEXTE TERRITORIAL 
 
Avec 23 9ум ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘƻǊŞŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩhƛǎŜΣ Ŝƴ 

Picardie (Région Hauts de France). Elle ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 

.ǊŝŎƘŜ ŜƴǘǊŜ /ƭŜǊƳƻƴǘ Ŝǘ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ /ǊŜƛƭΦ  

9ƴ ƭΩ!ƴ ·L ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ tǊŞŦŜǘ ŘŜ ƭΩhƛǎŜΣ WŀŎǉǳŜǎ CAMBRY, 

décrivait ainsi la région :  

« Au sud de Clermont est la Vallée dorée, ainsi nommée pour sa richesse et 

la variété de ses cultures. Elle ǎΩŞǘŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ /ǊŜƛƭΦ wƛŜƴ ƴŜ ƭΩŜƳǇƻǊǘŜ ǎǳǊ 

ses agréments : les eaux de la Brèche et de la Béronnelle la traversent dans 

ǘƻǳǘŜ ǎŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊΣ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ōƻƛǎŞŜǎ ǘǊŝǎ ŦŞŎƻƴŘŜǎ ƭŀ ŘƻƳƛƴŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǘ 

Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ŜƴŎƘŀƴǘŜǳǊ Řƻƴǘ ǊƛŜƴ ƴΩŞƎŀƭŜ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞΣ ƭŀ ŦǊŀƞŎƘŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ 

verdure. La terre produit toutes sortes de légumes dans mille et mille 

jardins, si chargés de cerisiers, de merisiers, de noyers, de pommiers, de 

treilles, que le soleil a peine à les traverser. » 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ [ƛŀƴŎƻǳǊǘƻƛǎ ζ la Vallée 

dorée » est communément surnommée la Vallée dorée.La CC du 

Liancourtois « la Vallée dorée » se compose dŜ мл ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƭŜƴǘ 

ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пс YƳчΦ  
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Créée en 2002, la CC du Liancourtois « la Vallée dorée » regroupe les 

compétences suivantes :  

× !ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

communautaire 

× Actions de développement économique 

× Gestion des milieux aquatiques et prévention des inondations 

× !ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƎŜƴǎ 

du voyage 

× Collecte et gestion des déchets des ménages et déchets assimilés 

× GŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀǳȄ 

× Gestion de la Piscine la Vallée dorée (Liancourt) et du Parc 

Chédeville (Mogneville) 

× Transport des scolaires (maternelles et élémentaires) vers la 

Piscine et le Parc Chédeville 

× Très haut débit 

× Contribution au financement des services départementaux 

ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ 

× 9ƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ǎŎƘŞƳŀǎ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ό{!D9ύ 

× Santé 
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I. TOPOGRAPHIE ET GEOLOGIE  

1.1 Topographie  
ü Sources : Topographic-map ; Géoportail  

Le relief territorial est façonné par les vallées de la Brèche et du Rhôny qui 

ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ bƻǊŘ ŀǳ {ǳŘ Ŝǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘƻƴŎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ōŀǎǎŜǎ 

altitudes, autour de 45 mètres environ. Le long de ces vallées se sont 

formées les villes ; autour les massifs boisés et les cultures se situent à des 

altitudes plus importantes. 

Le bois de Sailleville situé à Laigneville se situe par exemple à une centaine 

ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ environ, tout comme les bois de Corbonval à Monchy-

Saint-Eloi et le bois de Mogneville.  

!ǳ bƻǊŘΣ ŘŜ [ƛŀƴŎƻǳǊǘ ƧǳǎǉǳΩŁ .ŀƛƭƭŜǾŀƭ Ŝǘ [ŀōǊǳȅŝǊŜΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ 

altitudes les plus importantes de la  du Liancourtois « la Vallée dorée ». Le 

bois des côtes situé en limite Nord du territoire se situe en effet à environ 

мпт ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ hƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ζ montagne de Liancourt » 

et de la « Montagne de Rosoy ». 

hƴ ƴƻǘŜ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳΩŀǳ bƻǊŘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ 

marais de Rosoy se situe à des altitudes bien plus faibles, de ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ор 

mètres.  
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1.2  Géologie 
ü Sources : SIGES Seine-Normandie ; Géoportail ; BRGM 

Le territoire de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée » Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ 

diversité importante de couches géologiques. Les principaux éléments du 

sol correspondent à des limons, des alluvions récentes, une association 

ŘΩŀƎǊƛƭŜǎ Ŝǘ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ Řǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜΦ  

 

Plus en détail, on retrouve les formations géologiques suivantes :  

× Alluvions 

× Cailloutis des plateaux  

× Limons des plateaux  

× Eboulis, colluvions 

× !ǊƎƛƭŜǎ Ŝǘ ƭƛƎƴƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩ¸ǇǊŞǎƛŜƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ 

× !ǊƎƛƭŜǎ ŘŜ [ŀƻƴ ŘŜ ƭΩ¸ǇǊŞǎƛŜƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ  

× Marnes et calcaires  

× Des formations du Lutétien inférieur  

× Des formations du Lutétien supérieur  

 

Les coteaux de la montagne de Liancourt présentent une masse 

sablonneuse entourée de roche calcaire. En descendant de Liancourt à 

Labruyère on voit successivement du calcaire grossier blanc friable, du 

ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƧŀǳƴŃǘǊŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ǇŞǘǊƛ ŘŜ ƴǳƳƳǳƭƛǘŜǎΣ ŘΩhuîtres et de moules 

d'autres coquilles, une roche dure sablonneuse, du sable jaunâtre à 

concrétions tuberculeuses et du sable jaune-verdâtre.  

Au Nord, le vallon de Bailleval est creusé dans le sable. A côté, à Labruyère, 

le talus des coteaux est couvert d'un dépôt sablonneux formant une 

terrasse, qui paraît avoir été transporté ou remanié par les eaux. On y 

trouve beaucoup de petits galets, et en plusieurs lieux des lits ou amas de 

coquilles fossiles brisées pareilles à celles qui accompagnent les lignites 

du Soissonnais 

 

Plus bas, les collines de Verderonne présentent des caractéristiques 

ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜǎ ŀǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ [ƛŀƴŎƻǳǊǘΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

présente des sables glauconieux avec des nummulites. Les sables 

glauconieux sont des sables comportant de la glauconie, qui est une 

association de minéraux argileux. 

A Rantigny, le coteau se constitue de calcaire grossier. Tout comme à 

Verderonne, on y trouve des sables glauconieux, ainsi que des sables à 

argiles et lignites. [Ŝǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ƳŀǊǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜΦ 

On note par ailleurs que la Vallée de la Brèche est presque entièrement 

constituée par le terrain tourbeux. 

 

Enfin, au Sud du territoire, les collines de Laigneville et Monchy-Saint-Eloi 

sont composées de calcaire grossier, qui fut exploité pour fournir de la 

pierre à bâtir. Ces calcaires sont une fois de plus entourés de sables 

glauconieux.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Calcaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hu%C3%AEtres
https://fr.wikipedia.org/wiki/Soissonnais
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II. OCUPATION ET EXPLOITATION DU SOL 

 

2.1  Occupation du sol Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜ 
ü Sources: Corine Land Cover, Géoportail ; Projet de territoire de la CC du 

Liancourtois « la Vallée dorée » (2019) ; 

https://artificialisation.biodiversitetousvivants.fr/les-donnees-au-1er-janvier-

2018#paragraph--969; Atlas de biodiversité  

 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ du sol de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée » se divise 

principalement entre des boisements de feuillus, des cultures, quelques 

prairies Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƴƛǎŞŜǎΣ ƭŜ ǘƻǳǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řƻƴǘ 

les principaux correspondent à la Brèche et au Rhôny.  

 

Les zones urbanisées correspondent à un tissu bâti discontinu plus ou 

moins dense avec des zones résidentielles et 14 ȊƻƴŜǎ ŘΩactivités réparties 

le long des axes de communication. Les zones bâties se sont globalement 

constituées autour des vallées de la Brèche et du Rhôny.  

 

La richesse des terres agricoles est historique sur le territoire, on y trouvait 

autrefois des légumes, des arbres fruitiers (cerisiers, merisiers, pommiers, 

noyers) et de la culture de vigne.  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ parcelles agricoles déclarées Politique Agricole 

9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŎƻǳǾǊŜƴǘ м орл ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ǎƻƛǘ ну ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ƭΩƻƴ ȅ 

trouve désormais des grandes cultures majoritairement de blé tendre, de 

betteraves, de maïs et de colza.  

On trouve également des parcelles de prairies permanentes qui subsistent. 

Les surfaces de prairies sont cependant minoritaires, les principales se 

situent sur les communes de Liancourt et Verderonne, mais on en trouve 

aussi sur des superficies non négligeables à Laigneville et Bailleval. Les 

prairies peuvent être de bons puits de carbone, elles accueillent aussi 

parfois une biodiversité variée (particulièrement entomofaune, avifaune 

de milieux ouverts).  

 

Les boisements quant à eux sont en grande majorité des boisements de 

feuillus, mais on trouve par endroit des plantations de conifères comme à 

Bailleval ou Laigneville par exemple. Le taux de couvert arboré est 

important sur le territoire. Les principales surfaces boisées continues se 

situent sur les communes de Bailleval, Labruyère et Rosoy au Nord avec le 

bois des Côtes, mais aussi à Mogneville et Monchy, tout comme à 

Laigneville.  

Ces surfaces boisées importantes représentent un atout pour le territoire 

car cela constitue un bon puit de carbone, et également une opportunité 

de développer la filière bois-énergie à condition que la gestion des forêts 

ǎƻƛǘ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ ǇƻǳǊ Ŝƴ ƳŀƛǘǊƛǎŜǊ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŀ 

biodiversité locale.  

 

 

https://artificialisation.biodiversitetousvivants.fr/les-donnees-au-1er-janvier-2018#paragraph--969
https://artificialisation.biodiversitetousvivants.fr/les-donnees-au-1er-janvier-2018#paragraph--969
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En termes de consommation foncière ces dernières années, ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ sur 

la période 2009-2018, les communes ont artificialisé entre 0.02 et 1.41 % 

de leur superficie communale.  

 

tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŜƴǘǊŜ нллф Ŝǘ нлму 

de chaque commune sont listées ci-dessous, par ordre décroissant de taux 

ŘΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ό҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞύ : 

 

× Laigneville : 120666 m² soit 1.41 % de la superficie communale 

dont ртслн Ƴч ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ рнулр Ƴч Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ фуоо Ƴч 

à un tissu mixte 

× Cauffry : 49352 m² soit 1.05 % de la superficie communale dont 

пуфнр Ƴч ŘŞŘƛŞ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ  

× Mogneville : 34956 m² soit 0.9 % de la superficie communale, et le 

ǘƻǳǘ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ  

× Liancourt : 32885 m² soit 0.69 % de la superficie communale dont 

но Ƴч ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ онусн Ƴч Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ  

× Verderonne : 15897 m² soit 0.48% de la superficie communale 

dont нутс Ƴч ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ молнм Ƴч Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

× Labruyère : 10874 m² soit 0.44% de la superficie communale dont 

млутп Ƴч ŘŞŘƛŞ Ł ƭΩhabitat 

× Bailleval : 30506 m² soit 0.38 % de la superficie communale dont 

тфсп Ƴч ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ et нннпфƳч Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ  

× Monchy-Saint-Eloi : 6732 m² soit 0.17 % de la superficie 

communale dont слсм Ƴч ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ стм Ƴч Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ  

× Rosoy : 5888 m² soit 0.12 % de la superficie communale dont 4852 

m² dédié Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ 886 m² à un tissu mixte 

× Rantigny : 718 m² soit 0.02 % de la superficie communale dont 70 

Ƴч ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ et 648 Ƴч Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ  

Au total sur le territoire de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée », ce sont 

308 474 m² soit 30.85 hectares qui ont été artificialisés entre 2009 et 2018. 

Cela représente moins de 1% du territoire intercommunal (environ 0.65%).  

/ŜǘǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ ŦŀƛōƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩenviron 10 

ŀƴǎΣ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎƛ ƭΩƻƴ 

ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 

(Rantigny, Liancourt, Verderonne) ont vu leur population décroitre, quant 

au contraire les autres ont accueillis de nouveaux habitants. Au total, sur 

ƭŜǎ мм ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŜƴǘǊŜ нллф Ŝǘ нлмуΣ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎΩŞƭŝǾŜ 

à + 261 habitants (sur presque 24 000 au total).  
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2.2 Exploitation du sol 

ü Source : Infoterre BRGM 
 

Le territoire de la communauté de communes compte de nombreuses 

carrières, mais toutes sont arrivées au bout de leur exploitation 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ /Ŝǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ 

ƎǊƻǎǎƛŜǊ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ Ł ōŃǘƛǊΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ŎŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ŜƴŎŀŘǊŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 

de mouvements de terrain.  

/ΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ о ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀǳ {ǳŘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ [ŀƛƎƴŜǾƛƭƭŜΣ aƻƴŎƘȅ-

Saint-Eloi et Cauffry que se concentrent la plupart de ces cavités. 

 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ł 

ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris dont le Grand murin, 

espèce en danger dans la liste rouge Picarde. 
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II. HYDROLOGIE
2.1  aŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ 
ü Sources : SIGES Seine-Normandie  

2.1.1 Description 

[Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŎƻƴǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜΣ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴŜ 

formation géologique contenant de façon temporaire ou permanente de 

ƭΩŜŀǳΣ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩŜŀǳ 

naturellement et/ou par exploitation.  

Le territoire de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée » se situe sur 

ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ 

présentées dans le tableau ci-dessous, du niveau de profondeur le plus 

superficiel au plus profond :  

Code Nom Niveau Type Ecoulement 

FRHG104 
Éocène du 

Valois 
1 

Dominante 

sédimentaire 

non alluviale 

Entièrement 

libre 

FRHG205 
Craie 

picarde 
1 

Dominante 

sédimentaire 

non alluviale 

Libre et captif, 

majoritairement 

libre 

FRHG218 

Albien-

néocomien 

captif 

2 

Dominante 

sédimentaire 

non alluviale 

Entièrement 

captif  
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× Éocène du Valois : [ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ 

ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘΩŃƎŜ ¢ŜǊǘƛŀƛǊŜΣ 

séparées par des horizons plus ou moins imperméables formant un 

ŀǉǳƛŦŝǊŜ ƳǳƭǘƛŎƻǳŎƘŜΦ [ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎƭƻƛǎƻƴƴŞŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ 

par des niveaux stratigraphiques et horizontalement par des 

variations latérales de faciès (notamment dues à la présence de 

structures tectoniques).  

[Ŝ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩ9ƻŎŝƴŜ ƳƻȅŜƴ Ŝǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ 

comprenant le Calcaire du Lutétien et les Sables de Cuise et du 

Soissonnais (Yprésien).  

Deux grands ensembles hydrogéologiques peuvent être distincts 

ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Υ  

o Dans le Parisis, la Goële et le Multien, le réservoir de 

ƭΩ9ƻŎŝƴŜ ƳƻȅŜƴ Ŝǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ όǊŞǎŜǊǾƻƛǊ [ǳǘŞǘƛŜƴ ŞǇŀƛǎ ŘŜ нл 

à 50m et Yprésien supérieur épais 50 à 70m) assure une 

ƎǊŀƴŘŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ƴŀǇǇŜ Ŝǎǘ ŎŀǇǘƛǾŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 

όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀƴǘƛŎƭƛƴŀƭŜǎύΦ 5ans la 

partie Sud, le réservoir principal est recouvert par 2 nappes 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Υ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ƭΩhƭƛƎƻcène (forme de petites 

ƴŀǇǇŜǎ ǇŜǊŎƘŞŜǎύ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ƭΩ9ƻŎŝƴŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 

(généralement libre et perchée mais devient captive 

lorsque le faciès du Marinésien est peu perméable ou sous 

les marnes infragypseuses).  

o Dans le Valois et le Clermontois, la nappe du Calcaire du 

[ǳǘŞǘƛŜƴ Ŝǎǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭƛōǊŜΣ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ ŞǇŀƛǎ ŘŜ 

20 à 30m et est le plus souvent en régime libre.La 

ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǎǘƛŎŜǎ ǇǊŞŘƻƳƛƴŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ 

perméabilité de fissures régit les écoulements souterrains 

à travers le calcaire (karstification locale). Pour la nappe 

ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ¸ǇǊŞǎƛŜƴΣ όŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ǇƻǳǾŀƴǘ 

atteindre 50 à 70m, réseǊǾŜ ŘΩŜŀǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜύ ŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ 

ŎŀǇǘƛǾŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ Řǳ ±ŀƭƻƛǎΦ 

 

× Craie picarde : [ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ 

terrains sédimentaires crayeux dans lesquels peuvent être 

distingués plusieurs aquifères :  

o La nappe de la craie du Sénonien, Turonien et Cénomanien 

Ŝǎǘ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀu. Elle 

est libre au droit du Plateau Picard et devient captive sous 

les formations tertiaires du Bassin parisien. La craie de cet 

aquifère à une double porosité, interstice et fissures 

όŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ŀƳǇƭƛŦƛŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 

physico-chimique), mŀƛǎ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 

karstiques connus. La nappe libre est régulièrement en 

relation avec les nappes alluviales elles-mêmes en lien 

avec les eaux de surface. En régime captif, la craie est 

moins fissurée et son exploitation plus aléatoire.  

o [ŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ .ǊŀŎƘŜǳȄ Řǳ ¢ƘŀƴŞǘƛŜƴ ǎΩŞǘŜƴŘ Ł 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΦ !ǳ ǎǳŘ-est, la nappe est 

majoritairement captive. La nappe est le plus souvent en 

continuité hydraulique avec celle de la craie constituant 

ainsi un réservoir bi-couche. Les sables de Bracheux sont 

alimentés principalement au niveau des affleurements. La 

plupart des sources de déversement ou de débordement 

alimentent des ruisseaux qui se réinfiltrent en partie dans 

la craie affleurante.  
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× Albien-néocomien captif : La mŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΣ ŎŀǇǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ 

partie du bassin, est caractérisée par deux principaux réservoirs 

formant un ensemble complexe d'aquifères multicouches répartis 

dans plusieurs niveaux sableux, plus ou moins individualisés selon 

les secteurs :  

o L'aquifère de l'Albien est le plus important du Crétacé 

inférieur. Il est constitué de trois formations sableuses plus 

ou moins bien séparées par des formations semi-

ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΦ [ŀ ƴŀǇǇŜ Ŝǎǘ ŎŀǇǘƛǾŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 

profondeurs : 600 m sous Paris, 800 à Coulommiers. La 

ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀǊƎƛƭƻǎƛǘŞ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

couches.  

o L'aquifère du Néocomien est constitué de séries argilo-

sableuses plus ou moins bien individualisées montrant 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎ ŘŜ ŦŀŎƛŝǎΦ [Ŝ bŞƻŎƻƳƛŜƴ 

est théoriquement isolé des formations de l'Albien par les 

horizons argileux de l'Aptien et du Barrémien. Ces horizons 

argileux font plus de 100 m d'épaisseur dans le centre du 

bassin mais elles diminuent en certains endroits et il peut 

y avoir des intercalations sableuses donc des échanges de 

flux existent entre l'Albien et le Néocomien. La formation 

des sables du Néocomien est une nappe captive, sans 

ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘΦ [ŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩIŀǳǘŜǊƛǾƛŜƴΣ ƭƛōǊŜ 

au niveau des affleurements sur les bordures est et sud du 

bassin, devient captive vers le nord sous les argiles 

barrémiennes. 

 

 

 

2.1.2 9ǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ 

[ŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ о ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƻŘƛŦié du 17 décembre 

2008 : « 9ƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ wΦнмн-н Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ 

ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŘΩǳƴ 

ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

prélèvements avec la capacité de renouvellement de la ressource 

disponible ».  

Elle prend notamment en compte :    

× [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ; 

× [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ; 

× [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ǉǳƛ dépendent directement 

ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ; 

× [Ŝǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŀƴǘ ǳƴŜ 

ƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ƻǳ ŀǳǘǊŜ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘǳǊŀōƭŜ 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ƛƴǾŀǎƛƻƴǎ ;  

× Les zones de répartition des eaǳȄ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 

wΦнммтм Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

[ΩŞǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ hƴ ǊŜƭŝǾŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴ bon 

Şǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩ;ƻŎŝƴŜ Řǳ ±ŀƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩAlbien-

néocomien captif mais un état ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ƳŞŘƛƻŎǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 

la Craie Picarde en raison de mauvais équilibres entre ressource et 

prélèvements.  
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2.1.3 9ǘŀǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ 

[ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ Ŝǎǘ 

essentielle. Les nappes occupent une place prépondérante puisque 62 % 

ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ 

eaux souterraines, et que la moitié des Français sont exclusivement 

ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎΦ [ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩǳƴe nappe peut être 

dégradée par des pollutions ou par la réalisation de travaux dans le sous-

ǎƻƭΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ 

fait de leur préservation un enjeu de développement durable. La Directive 

/ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ŦƛȄŜ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

nitrates (50 mg/L) et les pesticides (par substance : 0,1 µg/L, et total : 0,5 

ҡƎκ[ύΣ Ŝǘ ŜƭƭŜ ƛƳǇƻǎŜ ŀǳȄ 9ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŀǳ 

ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŘƛǎǘǊƛŎǘ ƻǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ des valeurs-seuils pour 

une liste minimum de paramètres présentant un risque pour les masses 

ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ  

aŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 
Etat qualitatif 

(chimique) 

Cause de 

dégradation 

Objectif de 

bon état 

Éocène du 

Valois 
Bon état /  2015 

Craie picarde Bon état /  2015 

Albien-

néocomien 

captif 

Bon état /  2015 

 

 

 

2.1.4 Vulnérabilité intrinsèque 

La carte de vulnérabilité intrinsèque du bassin Seine-Normandie 

correspond à la sensibilité des eaux souterraines aux pressions 

anthropiques par la considération des caractéristiques du milieu naturel (et 

non par la nature et les propriétés de polluants : vulnérabilité spécifique). 

La vulnérabilité est attribuée aux premiers aquifères rencontrés, celle des 

nappes plus profondes (supérieures à 100m) ou ōƛŜƴ ŎŀǇǘƛǾŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

abordée. tƭǳǎ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΣ Ǉƭǳǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ 

ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŎŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ 

vulnérables.  

[ŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ importante sur le 

territoire intercommunal, avec notamment une vulnérabilité très élevée 

entre Monchy-Saint-Eloi et Mogneville, une vulnérabilité forte le long des 

ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ƭŀ .ǊŝŎƘŜ Ŝǘ ƭŀ Béronnelle, ou encore sur la 

zone humide du Nord-Est du territoire. 
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2.2  Le réseau hydrographique superficiel 

ü Sources : SIGES Seine Normandie ; Géoportail ; BdCarthage  
 

2.2.1 Description 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩeau façonnent le territoire, notamment la Brèche et le Rhôny. 

[ŀ .ǊŝŎƘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ƴƻƴ ƴŀǾƛƎŀōƭŜ ŘŜ прΦпу YƳ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ 

sa source dans la commune de Reuil-sur-Brèche Ŝǘ ǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭΩhƛǎŜ Ł 

Verneuil-en-Halatte. 

Le Rhôny quant à lui eǎǘ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ƴƻƴ ƴŀǾƛƎŀōƭŜ ŘŜ пΦс YƳΦ Lƭ 

ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ±ŜǊŘŜǊƻƴƴŜ Ŝǘ ǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭΩhƛǎŜ ŀǳ 

niveau de la commune de Rieux. 

 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ŀȄŜ bƻǊŘ-Sud, 

quelques affluents deǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀȄŜǎ 

perpendiculaires.   

!ǳ bƻǊŘ ŘŜ [ŀƛƎƴŜǾƛƭƭŜΣ ƭŀ .ǊŝŎƘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŀ 

Béronnelle qui descend depuis Bailleval en parallèle de la Brèche, ou 

ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ {ŀƛlleville qui forme un virage vers 

ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ /ŀǳŦŦǊȅΦ  

La Béronnelle Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ƴƻƴ ƴŀǾƛƎŀōƭŜ ŘŜ моΦоф YƳΦ Lƭ 

prend sa source dans la commune de Erquery et se jette dans la Brèche au 

niveau de la commune de Mogneville.  

[Ŝ wƘƾƴȅΣ ƭǳƛΣ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩ9ǎǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ±ŜǊŘŜǊƻƴƴŜΦ  

Enfin, on note la présence du rayon, affluent de la Brèche qui traverse la 

commune de Rantigny. 
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2.2.2 Etat qualitatif ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ   

[ΩŀǎǇŜŎǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜǎǳǊŞΦ 

tƻǳǊ ŎŜ ŦŀƛǊŜΣ ŘƛǾŜǊǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŜƴǘǊŜƴǘ Ŝƴ ƧŜǳΦ [ΩŞǘŀǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ 

mesuré au moyen de relevés de certains composés jugés polluants. Il est 

déterminé au regard du respect des normes de qualité environnementales 

(NQE) par le biais de valeurs seuils. Deux classes sont définies : bon 

(respect) et mauvais (non-respect). 41 substances sont contrôlées : 8 

substances dites dangereuses (annexe IX de la DCE) et 33 substances 

prioritaires (annexe X de la DCE).  

[ΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƳŜǎǳǊŞΣ ƛƭ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ 

ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

ŘΩŞléments de qualité biologiques (espèces végétales et animales), 

hydromorphologiques et physico-chimiques, appréciés par des indicateurs 

(diatomées, indices piscicoles, bilan en oxygène, etc.).  

 

[ΩŞǘŀǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ǇǳƛǎǉǳŜ 

seule la Brèche est dans un bon état chimique. Le Rhôny est dans un 

mauvais état chimique à cause de la présence de HAP et la Béronnelle est 

également dans un mauvais état chimique à cause des HAP et également 

de la présence de Di(2-ethylhexyl)phtalate.  

[ΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ les différents ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ Ŝǎǘ ƳƻȅŜƴ Ł 

mauvais. 

[ŀ ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘƻƴŎ ǳƴ 

enjeu sur le territoire.  

 

 

 

 

Nom 

Etat 

chimique 

(avec 

ubiquistes) 

Etat écologique 

Etat 

biologique 

Etat 

physico-

chimique 

Etat 

polluants 

spécfiiques 

Etat 

écologique 

global  

La Brèche  Bon 3 2 3 3 

Le Rhôny Mauvais 4 2 /  4 

La 

Béronnelle 

Mauvais /  5 2 5 

Le cours 

ŘΩŜŀǳ Řǳ 

marais de 

Sailleville 

Pas de données 

 

Légende :  

1 Très bon 

2 Bon 

3 Moyen 

4 Médiocre 

5 Mauvais 
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2.3  Les usages de la ressource en eau 
Sources : BNPE-Eau France ; ARS ; Rapports annuels eau & assainissement de la Vallée 

dorée (2018 et 2019) ; wŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ .!{{Lb 5Ω![La9b¢!¢Lhb 59 /!t¢!D9{ 
(BAC) DE 

LABRUYERE ET DE SACY-LE-GRAND (2019) 

 

2.3.1 [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎƻƴǘ ŀǎǎǳǊŞǎ en prestation de 

services par Veolia. La distribution est gérée en régie. 

 

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǇŜǊƳƛǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ par 

des forages (40 à 50 mètres de profondeur) présents sur la commune de 

Labruyère qui pompent dans les nappes souterraines. 

 

 
Source : wŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ .!{{Lb 5Ω![La9b¢!¢Lhb 59 /!t¢!D9{ ό.!/ύ 59 

LABRUYERE ET DE SACY-LE-GRAND (2019) 

 

La CCLVD possède également 4 réservoirs en service pour un volume total 

de 3 400 m3. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƳǇǊŜƴŘ мрл ƪƳ ŘŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǳȄ 

ƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎΦ [ΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ /ƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ 

/ƭŜǊƳƻƴǘƻƛǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ {ŞƴŞŎƻǳǊǘΣ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǉǳŜ 

dans le sens Clermont vers la Communauté de Communes du Liancourtois. 

Elle est conservée en secours. 

[ΩŀǳǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ /ǊŜƛƭ {ǳŘ hƛǎŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴ 

surpresseur qui fonctionne quotidiennement. 

Les prélèvements par les 5 forages de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée 

» ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎΣ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŀŎƘŜǘŞǎ Ł ƭΩ!/{h 

(Agglomération de Creil Sud Oise).  

[ΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ bƻƎŜƴǘ Ł [ŀƛƎƴŜǾƛƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!/{h ŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ 

Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝƴ нлмп όŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мллΦллл Ł мрлΦллл Ƴ3/an). Une 

ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǾŜƴǘŜ ŘΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!/{h Ŝǘ ƭŀ //[±5Φ [Ŝ ǾƻƭǳƳŜ 

acheté pour 2018 est de 110.494 m3 soit 303 m3/j.  

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

forages de LabruȅŝǊŜΣ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŀŎƘŜǘŞǎ Ł ƭΩ!/{hΦ 

 

 
Source : Rapport annuel eau & assainissement de la Vallée dorée (2019) 
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La consommation en eau potable a représenté en 2018 1.044.072 m3, soit 

une hausse de + 1,7 % par rapport à 2017. Elle a représenté 1.006.213 m3 

en 2019, soit - 3.6% par ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ  

 

Les consommations toutes confondues sont en baisse par rapport à 2017 

pour les communes de Bailleval, Cauffry, Liancourt, Angicourt (camping et 

crèche). La baisse sur Cauffry pour les consommations domestiques 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ une fuite en 2017 sur Jardibrico (12500 m3).  

La hausse sur les consommations industrielles en 2018 est liée à une fuite 

sur la zone Intermarché.  

! .ŀƛƭƭŜǾŀƭΣ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦǳƛǘŜ Ŝƴ 

нлмт ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ  

La consommation globale est en augmentation par rapport à 2017 pour les 

communes de Labruyère, Laigneville, Mogneville, Monchy-St-Eloi, 

Rantigny, Rosoy, Verderonne. 

 

Sur le territoire de la CCLVD, la consommation liée aux gros 

consommateurs (industriels mais également administrations) a une forte 

influence. Les industriels ont par exemple contribué à hauteur de 23% à la 

coƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝƴ нлмф. 

Concernant les particuliers, en 2019, le volume moyen par foyer est de 80 

m3/an (identique à 2017), soit 97 L/j/hab, ce qui est inférieur à la moyenne 

nationale de 120 L/j/hab.  

 

 
Source : Rapport annuel eau & assainissement de la Vallée dorée (2019) 

 

[ΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ ǇƻǊǘŀƴǘ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ 

ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŎŀǇǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ [ŀōǊǳȅŝǊŜ ŀ ŞǘŞ 

renouvelé pour une durée de 15 ans. Le volume annuel maximum autorisé 

est de 1.600.000 m3κŀƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ом ŘŞcembre 2029 (1.800.000 m3/an 

ŀǳǘƻǊƛǎŞ ǎǳǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘύΦ [Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŘŜ пΦоул 

m3/j (4900 m3κƧ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ŀǊǊşǘŞύ Ŝƴ ŘŞōƛǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴ ǎǳǊ 

ƭΩŀƴƴŞŜΦ [Ŝ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŎŀǇǘŀƴǘ ŘŜ [ŀōǊǳȅŝǊŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞ ǇŀǊ 
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ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƻƳǇŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мф Ł нл ƘκƧ ŀǾŜŎ ǳƴ ŘŞōƛǘ 

horaire de 240 m3/h.  

Dans le cadre du SAGE Oise Aronde, un Volume Maximal Prélevable 

ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦ ό±athύ ŀ ŞǘŞ ŦƛȄŞ Ł молл ллл Ƴ3κŀƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнм όǾƻƭǳƳŜ ƴƻƴ 

réglementaire mais ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦύΦ 

 

[Ŝ .ŀǎǎƛƴ ŘΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ /ŀǇǘŀƎŜǎ ŘŜ [ŀōǊǳȅŝǊŜ Ŝǘ ŘŜ {ŀŎȅ-le-Grand est 

ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ƭŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ (toutes 

les eaux de pluies qui tombent dans ce périmètre finissent par arriver dans 

les captages). La surface totale du BAC est de 6 568 hectares. 

Les activités qui sont exercées sur ce territoire ont donc un impact sur la 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ŀǳȄ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ 

[Ŝ ŎƘŀƳǇ ŎŀǇǘŀƴǘ ŘŜ [ŀōǊǳȅŝǊŜ ŜȄǇƭƻƛǘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŀƛŜ Řǳ /ǊŞǘŀŎŞ 

supérieur dans un secteur où celui-ci est alimenté par drainance verticale 

par celui des sables de Bracheux. Les caractéristiques chimiques de ces 

deux nappes sont différentes et la qualité des eaux brutes prélevées 

ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳx aquifères 

(notamment la concentration en fer). 

 

{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎΣ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƴƛǘǊŀǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 

importante (entre 5 et 30 mg/L environ). De ce fait, après mélange des 

différentes eaux des captages, la CC du Liancourtois « la Vallée dorée » peut 

distribuer une eau avec une concentration moyenne en nitrate (entre 20 et 

30mg/l). 

Notons également que lŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ 

dégrade une partie des nitrates en ammonium, elles enrichissent 

également ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ŦŜǊΦ  

[ΩŜŀǳ ǇŀǎǎŜ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ǳne station de déferrisation.   DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜŀǳ 

prélevée est de bonne qualité, elle est dure (42,8°F) et peu fluorée. La 

teneur en nitrates est très inférieure au maximum autorisé et stable : en 

ƳƻȅŜƴƴŜ нпΣн ƳƎκƭ ǎǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ нл18 (pour une norme de 50 mg/l, 27,1 

mg/l en 2017).  

 

Concernant les pesticides dépassant les seuils de détection, on retrouve : 

× 5Ŝǎ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ Υ ƭΩŀǘǊŀȊƛƴŜ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ ŘŜǇǳƛǎ нлло Ŝǘ ǎƻƴ ƳŞǘŀōƻƭƛǘŜ 

la déséthylatrazine, du Métolachlore interdit depuis 2003 et du 2,6 

Dichlorobenzamide interdit depuis 2010. 

× ¦ƴ CƻƴƎƛŎƛŘŜ Υ ƭΩhȄŀŘƛȄȅƭ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ŘŜǇǳƛǎ нллоΦ 

× Un insecticide : du Fipronil. 

 

La CCLVD et la commune de Sacy-le-Grand ƴŜ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ŎƘŀŎǳƴŜ ǉǳΩǳƴ ǎƛǘŜ 

de captageΣ ǳƴŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǳƛǎŞŜ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘŞǎŀǎǘǊŜǳǎŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Řŀƴǎ ǳƴ 

souci de maintien de cette qualité et du fait ŘΩǳƴ .ŀǎǎƛƴ ŘΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

Captages (BAC) commun aux deux captages, la CCLVD et la commune de 

Sacy-le-Grand se sont lancées dans une étude de préservation de la qualité 

ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

Pour mener ce projet, un contrat de trois ans a été signé entre la CCLVD et 

ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ {ŜƛƴŜ bƻǊƳŀƴŘƛŜ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳȄ 

actions visant à : 

× Atteindre le bon état chimique et écologique des masses d'eau du 

territoire, 

×  Améliorer, préserver la qualité de l'eau potable puisée et 

distribuée en limitant l'impact des activités agricoles et non 

agricoles sur la ressource en eau 
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 [ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Υ  

× Disposer des approvisionnements de secours en cas de pollution 

grave du champ captant de LabruyŝǊŜ Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ŦǳǘǳǊŜ 

ƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ /ǊŜƛƭ {ǳŘ hƛǎŜΦ [ΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

Řǳ ǎŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ нлмнΣ ŀǾŀƛǘ 

pour principale réflexion la sécurisation de la ressource.  

 

× Mener des actions dans le cadre du contrat sur le bassin 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜǎ όŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΣ 

les artisanats, les habitants, etc.)  

 

×  Instaurer des périmètres de protection de la ressource : 

 
Source : Rapport annuel eau & assainissement de la Vallée dorée (2018) 

 

 
Source : Rapport annuel eau & assainissement de la Vallée dorée (2018) 
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2.3. 

 

 

2.3.2  [ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ  

[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞ Ŝƴ 

prestation de services par Suez. 

 

Ce contrat se compose :  

× 5Ŝ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ aƻƴŎƘȅ-Saint-Eloi et 

des postes de pompage 

× 5Ŝ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝǘ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŀƴƴŜȄŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ : 

× des réseaux (unitaires, pluviaux, assainissement) 

× les bouches, avaloirs, grilles (BAG), ouvrages sur réseaux 

όŘŜǎǎŀōƭŜǳǊǎΣ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊǎ ŘΩƻǊŀƎŜΧύ 

 

Le type de réseau sur le territoire de la CCLVD est majoritairement en 

séparatif hormis la commune de Liancourt et une partie de Mogneville qui 

disposent de réseaux unitaires. 

 

Les contrôles de conformité sur les réseaux ayant été rendus obligatoires à 

partir du 1er juin 2014 en cas de vente, 640 contrôles ont été effectués en 

2018 (330 en 2017). 

36 % de ces contrôles se sont révélés non-conformes (contre 26 % en 2017). 

5ŜǇǳƛǎ нлмрΣ ƭŀ //[±5 ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ŀōƻƴƴŞǎ ƴƻƴ-

ŎƻƴŦƻǊƳŜǎ Ł ƳƻƴǘŜǊ ŘŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩ9ŀǳ {ŜƛƴŜ bƻǊƳŀƴŘƛŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ƛƴŎƛǘŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƛŘŜǊ Ł ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 

conformité. 

 

Les effluents de 7,5 communes (Bailleval, Cauffry, Labruyère (Demi-Lune), 

Laigneville, Liancourt, Mogneville, Monchy Saint Eloi et Rantigny) sont 

ǘǊŀƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ //[±5 ǎƛǘǳŞŜ Ł aƻƴŎƘȅ {ŀƛƴǘ 9ƭƻƛΦ 

Les effluents de LabruȅŝǊŜ όōŀǎύ ǎƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ 
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SMECTEUR à Sacy Le Grand et les effluents des communes de Rosoy et 

±ŜǊŘŜǊƻƴƴŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ {L¢¢9¦w ǎƛǘǳŞŜ Ł tƻƴǘ {ŀƛƴǘŜ 

Maxence. 

 

[ŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ Monchy Saint Eloi a été mise en service 

en octobre 2008. Elle présente une capacité nominale de 27.000 EH. Les 

volumes totaux entrant et sortant sur la STEP de Monchy-Saint-Eloi en 2018 

ont augmenté par rapport à 2017, ce qui est en corrélation avec la hausse 

de la pluviométrie (+ 34 %).  

Le volume entrant 2018 (1.322.347 m3) est largement supérieur au volume 

ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŦŀŎǘǳǊŞ όмΦллрΦтнн Ƴоύ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǎǎƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ [ŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ όŜƴǾƛǊƻƴ омсΦснр Ƴ3) vient des eaux claires 

parasites et des eaux claires météoriques (réseaux unitaires sur Liancourt 

et une partie de Mogneville).  

Notons par ailleurs que les rendements moyens sont élevés et conformes 

aux exigences réglementaires. La station présente de très bonnes 

performances épuratoires. 

 

Les boues de la station sont déshydratées sur place et sont ensuite 

ŜƴǾƻȅŞŜǎ Ŝƴ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩLƪƻǎ όтсύΣ Ŝǘκƻǳ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ 

compostage de Bury (60) selon les volumes à évacuer. 

 

Par ailleurs, la CCLVD dispose de 3 conventions industrielles (Hôpital Paul 

Doumer à Labruyère, Montupet à Laigneville et Caterpillar à Rantigny), qui 

ŎŀŘǊŜƴǘ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎǎ 

(débit, qualité).  

9ƴ нлмрΣ ƭŀ //[±5 ŀ ŘŞƳŀǊǊŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ {¦9½Σ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ о ŀǳǘǊŜǎ 

conventions avec les industriels ISOVER à Rantigny, ALKOR DRAKA à 

Liancourt et POUDMET à Bailleval. Ces conventions ont été finalisées et 

signées en 2016.  

En 2018, les stations-ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƛōƭŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

conventions de rejet (établissement Leclerc à Cauffry et à Liancourt, 

Diximus Total à Liancourt, Total à Rantigny et établissement Intermarché à 

Cauffry).  

Par la suite, la CCLVD souhaite poursuivre la réalisation de convention avec 

les PME de type métiers de bouche (restaurant, ōƻǳŎƘŜǊƛŜΣ ΧύΦ 

 

2.3.3 [ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 

[Ŝ мс ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмпΣ ƭŀ //[±5 ŀ ŎǊŞŞ ǳƴ {ŜǊǾƛŎŜ tǳōƭƛŎ ŘΩ!ǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

Non Collectif (SPANC) pour les quelques habitations qui ne sont pas 

desservies par un réseau public. Ce SPANC ne ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ 

ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ м ҈ ŘŜǎ ŀōƻƴƴŞǎΦ 

 
Source : Rapport annuel eau & assainissement de la Vallée dorée (2018) 
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Sur le territoire de la CCLVD, on retrouve principalement des fosses 

septiques avec bac dégraisseur et puisard (installations non conformes car 

incomplètes) ainsi que quelques micro-stations ou fosses toutes eaux suivis 

ŘΩǳƴ ŞǇŀƴŘŀƎŜΦ 

3 contrôles ont été effectués en 2018 (24 en 2017 et 10 en 2016). 100 % 

des contrôles se sont avérés non-conformes en 2018, 97% non conformes 

en 2017.  

2.4 Les documents-cadres relatifs à la ressource en eau  

ü Sources : DCE ; SDAGE Seine-Normandie ; smbvBrèche.fr/sage 

 

2.4.1. DCE   

[ŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύ нлллκслκ/9 Řǳ но ƻŎǘƻōǊŜ нллл ŘŞŦƛƴƛǘ 

un cadre pour une politique communautaire de gestion et de préservation 

des ressources en eaux des bassins hydrographiques. Cadre de référence 

commun, elle fixe des objectifs à atteindre pour la préservation et la 

restauration de la qualité des eaux superficielles (eaux douces, saumâtres, 

côtières) et des eaux souterraines par bassin hydrographique.  

Un programme de mesures, adopté par le préfet coordonnateur de Bassin, 

est garant de lŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 

όƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΧύ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ōŀǎǎƛƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмс-

нлнмΦ Lƭ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭΩŞŎƘŞŀƴŎƛŜǊ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ 

les outils mobilisables.  

  

 2.4.2. SDAGE  

Institués par la loi sur l'eau de 1992, les SDAGE sont des documents de 

planification qui ont évolué suite à la DCE. Ils fixent pour six ans les 

orientations qui permettent d'atteindre les objectifs attendus en matière 

de "bon état des eaux".  

Saisi par la Cb{9! Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ /ƘŀƳōǊŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜ ¢Ǌƛōǳƴŀƭ 

administratif de Paris a annulé pour vice de forme le Schéma 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ нлмс-2021 du bassin Seine 

Normandie. Le SDAGE à prendre en compte est donc le SDAGE Seine-

Normandie 2010-2015.  

[Ŝ {5!D9 ŦƛȄŜ у ƎǊŀƴŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

et de protéger cette ressource :  

× Diminuer les pollutions ponctuelles des milieux par les polluants 

classiques  

× Diminuer les pollutions diffuses des milieux aquatiques  

× Réduire les pollutions des milieux aquatiques par les substances 

dangereuses  

× Réduire les pollutions microbiologiques des milieux  

× tǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

actuelle et future  

× Protéger et restaurer les milieux aquatiques et humides  

× Gestion de la rareté de la ressource en eau  

× [ƛƳƛǘŜǊ Ŝǘ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ 

 

2.4.3 SAGE de la Brèche  

[Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ό{!D9ύ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǳǘil de 

ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƛƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ мффнΣ Ǿƛǎŀƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ 

et durable de la ressource en eau. Il vise à concilier la satisfaction et le 

développement des différents usages (eau potable, industrie, agriculture, 

Χύ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘion des milieux aquatiques, en tenant compte des 
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ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 5ŞƭƛƳƛǘŞ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƛƭ ŎƻƴŎŜǊƴŜ 

un bassin versant hydrographique ou une nappe. 

Le SAGE de la Brèche définit une multitude de mesures articulées autour 

de 4 grands enjeux, à savoir :  

× !ǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ {!D9 ǇŀǊ ǳƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ 

adaptée 

× Garantir une qualité des eaux souterraines et superficielles 

× Protéger les patrimoines des milieux aquatiques et humides 

× Assurer une gestion équilibrée de la ressource et prévenir les 

risques en anticipant les effets du changement climatique  

 

2.4.4 Zone vulnérable à la pollution par les nitrates  

Ce type de zone identifie les territoires où les eaux sont polluées, ou 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩşǘǊŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞΦ 

 

2.4.5 ½ƻƴŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ 

Le classement en zone sensible est destiné à protéger les eaux de surfaces 

ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎǘƛƴŞŜ à la 

production ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇǊŞƭŜǾŞŜ Ŝƴ ǊƛǾƛŝǊŜΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŎƾǘƛŝǊŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł 

ƭŀ ōŀƛƎƴŀŘŜ ƻǳ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǉǳƛƭƭŀƎŜǎΦ [Ŝ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

en zone sensible implique des normes sur les rejets des stations 

ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ sur les paramètres phosphore ou azote, voire 

bactériologiques. 

Différentes délimitations de zones sensibles avaient été arrêtées, 

la délimitation actuelle ŎƭŀǎǎŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ {ŜƛƴŜ-

Normandie en zone sensible. 

 

 

http://carmen.developpement-durable.gouv.fr/18/Bassin_References_RZP_2009.map
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ATOUT FAIBLESSE 

-Topographie variée offrant quelques points de 
vue dégagés 
 
-Occupation du sol variée : cultures, prairies, 
boisements, zones urbanisées, marais, cours 
ŘΩŜŀǳ 
 
-.ƻƴ Şǘŀǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
souterraines 
 
-/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł 
la moyenne nationale 
 
-Boues de STEP déjà valorisées (méthanisation) 

 
-Géologie présentant des faciès argileux, or les 
sols argileux sont contraignants notamment via 
le risque de retrait-gonflement 
 
-9ǘŀǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ /ǊŀƛŜ 
Picarde médiocre  
 
-±ǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
importante ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
 
-9ǘŀǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŞǘŀǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ Ŝǘ 
écologique) globalement insatisfaisant  
 
-{ȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ ƴƻƴ 
conformes 

OPPORTUNITE MENACE 

-Encadrer la consommation foncière 

-De nombreuses carrières sont présentes sur le 

territoire sans être en activité. Ces sites doivent 

à présent être repensés en fonction des 

nouveaux objectifs et ambitions du territoire, et 

ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŀǳ ǇŀȅǎŀƎŜΦ Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳƴŜ 

opportunité de développer les projets comme 

des parcs solaires, ou faiǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 

renaturation/restauration écologique.  

-!ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ǳƴ 
équilibre pérenne entre prélèvements et 
disponibilité de la ressource ς Poursuivre les 
ŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴƎŀƎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
captages 
 
-Mettre aux normes les systèmes 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ  

-[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ƳŜǘ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ 

ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

substrat.  

-Les changements climatiques ont des effets sur 

les cycles hydrologiques et la ressource en eau en 

général (épisodes de forte pluie et au contraire 

raréfaction de la ressource lors de sécheresses). 

-Les épisodes de forte pluie peuvent conduire à 

des débordements des réseaux et des épisodes 

de pollution du milieu. 

-Les pratiques agricoles intensives peuvent 
menacer la qualité des milieux naturels, des sols, 
Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 
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  Enjeux PCAET   

/ƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŜƴǘ 

au profit du tissu urbain, bien que la consommation foncière sur le Liancourtois ne soit pas 

démesurée. [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜ όǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ou 

économique) doit être mesuréeΣ ƭΩŞǘŀǘ ŦƛȄŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ȊŞǊƻ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜ 

Ł ǘŜǊƳŜ όtƭŀƴ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ нлмуύΦ  [Ŝ t/!9¢ ǇŜǳǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝƴ 

ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŀƴǘ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ł şǘǊŜ ŀƳōƛǘƛŜǳȄ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜΦ [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ŘŞŎƻǳƭŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ t/!9¢ όƭƛŞǎ ŀǳȄ ŞƴŜǊƎƛŜǎΣ ŀǳȄ 

ƳƻōƛƭƛǘŞǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ Řƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƳŜǎǳǊŞ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ Ŝƴ 

ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜΦ Les espaces identifiés comme des puits de carbone 

(boisements, prairies, zones humides) doivent être préservés. 

 

La ressource en eau constitue un enjeu important du territoire de la CC du Liancourtois, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜs. 

/ŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩIƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ-

ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ƻǳ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩ!9tΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŎŀǊ 

ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǉǳŀƭƛǘŞ ŎƘƛƳƛǉǳŜΣ 

hydromorphologique, écologique, etc. 

Le PCAET peut alors apporter des réponses à cet enjeu en proposant des actions en lien avec 

ƭΩŜŀǳΦ ¦ƴ ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 5Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ 

permettraient de limiter les polluaƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

Ŝǘ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘύΦ [ŀ ƳƛǎŜ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ [ŀ ŦƻǊǘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 

également motiver ce genre de démarches. 

 

[Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ t/!9¢Σ ǎŀƴǎ ƭƛŜƴ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳΣ ŘŜǾǊƻƴǘ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ǊŞnovation du réseau 

ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ŘŜ ƎŀȊ ƻǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƻǳ ŎǊŞŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 

όŞƴŜǊƎƛŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜύΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ aux milieux aquatiques, des 

mesures adéquates devront être prévues afin que le PCAET reste un plan plus vertueux que 

ƴŞŦŀǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  
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I. RISQUES NATURELS 
 

мΦм wƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ  
ü Sources : PAC Risques ς 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ ; 

wŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ CC 

du Liancourtois « la Vallée dorée » ; Diagnostic SAGE de la Brèche 

 

1.1.1 Risque ŘΩƛƴƻƴŘŀǘion ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ǎƻǊǘ 

de son lit mineur lentement et peut inonder la plaine pendant une période 

relativement longue. La rivière occupe alors son lit moyen et 

éventuelleƳŜƴǘ ǎƻƴ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

zones de grands écoulements.  

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řǳ {!D9Σ ƭŀ .ǊŝŎƘŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǎǳƧŜǘǘŜ Ł ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΦ  

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ DŞƻǊƛǎǉǳŜǎΣ ŀǳŎǳƴŜǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ 

territoire de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée » ƴΩŜǎǘ ǎǳƧŜǘǘŜ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ 

ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Ces informations doivent cependant être mises au regard du changement 

climatique et de la manière dont il bouleverse les cycles hydrologiques. Les 

épisodes de forte pluie sont enclins à devenir de plus en plus fréquent et 

potentiellement de plus en plus intenses, ce qui pourrait augmenter les 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ CŀŎŜ Ł ŎŜƭŀΣ ƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 

ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΣ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ  

 

мΦмΦн wƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƴŀǇǇŜ 

[Ŝǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǘŜǎ ζ ƭƛōǊŜǎ η ƭƻǊǎǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ 

imperméable ne les sépare du sol. Elles sont alimentées par la pluie, dont 

une partie s'infiltre dans le sol et rejoint la nappe. Lorsque l'eau de pluie 

atteint le sol, une partie est évaporée. Une seconde partie s'infiltre et est 

reprise plus ou moins vite par l'évaporation et par les plantes, une 

troisième s'infiltre plus profondément dans la nappe. Si des éléments 

pluvieux exceptionnels surviennent et engendrent une recharge 

exceptionnelle, le niveau de la nappe peut atteindre la surface du sol. La 

zone non saturée est alors totalement envahie par l'eau lors de la montée 

du niveau de la nappe : c'est l'inondation par remontée de nappe. On 

conçoit que plus la zone non saturée est mince, plus l'apparition d'un tel 

phénomène est probable. On appelle zone « sensible aux remontées de 

nappes » un secteur dont les caractéristiques d'épaisseur de la Zone Non 

Saturée et de l'amplitude du battement de la nappe superficielle, sont 

telles qu'elles peuvent déterminer une émergence de la nappe au niveau 

du sol, ou une inondation des sous-sols à quelques mètres sous la surface 

du sol.  
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Le territoire Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ 

nappe puisque toutes les communes sont sensibles à ce phénomène, et ce 

ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 

en eau. Ainsi, les secteurs autour de la Brèche et de la Béronnelle sont très 

sensibles aux risques de remontée de nappe, tout comme le secteur autour 

des marais de Rosoy.  

A Verderonne, les aléas sont globalement faibles, excepté au niveau du 

Rhôny où les aléas aux remontées de nappes sont identifiés comme 

moyens.  

мΦмΦо wƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘǎ ς coulées de boues  

[ΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ όōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ǾƻƛǊƛŜǎΣ 

ǇŀǊƪƛƴƎǎ Χύ Ŝǘ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

précipitations dans les sols et accentue le ruissellement. Ceci occasionne 

ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǊŜŦƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

eaux pluviales. Il en résulte des écoulements plus ou moins importants et 

souvent rapides dans les rues, souvent associés à des coulées de boues. 

Le territoire de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée » est peu concerné 

par ce risque. Le diagnostic du SAGE précise que les ruissellements se 

produisent plutôt en amont du territoire du SAGE, sur le plateau.  

 

мΦмΦп [ΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ 

Pour les évènements fréquents, les phénomènes peuvent être amplifiés 

ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΦ [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǘŜƴŘ Ł ŘŜǾŜƴƛǊ 

négligeable pour des phénomènes moins fréquents et de grande ampleur. 

Les facteurs anthropiques sont : 

× ƭΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ 

notamment les pommes de terre et la betterave sucrière, 

× ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ όƘŀƛŜǎΣ ǘŀƭǳǎύ et 

ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ, 
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× ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ǳƴŜ 

imperméabilisation des sols et une augmentation de la 

vulnérabilité,  

× ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΦ  

 

1.2 Risque de mouvement de terrain 
ü Sources : PAC Risques ς 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ ; 

wŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ CC 

du Liancourtois « la Vallée dorée » ; Géorisques ; InfoTerre BRGM ; Porter à 

connaissance SCoT du Grand Creillois 

 

Les mouvements de terrain regroupent un ensemble de déplacements, 

plus ou moins brutaux, du sol ou du sous-ǎƻƭΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ 

anthropique. Les déplacements peuvent être lents (quelques millimètres 

par an) ou très rapides (quelques centaines de mètres par jour). On 

distingue :  

× Les mouvements lents et continus tels que les phénomènes de 

retrait-gonflement des argiles et les glissements de terrain le long 

ŘΩǳƴŜ ǇŜƴǘŜ Τ  

× Les mouvements rapides et discontinus tels que les effondrements 

de cavités souterraines naturelles ou artificielles, les chutes de bloc 

ou encore les coulées boueuses et torrentielles.  

  

1.2.1 Aléa retrait-gonflement des argiles  

Les sols présentent des prédispositions plus ou moins importantes aux 

mouvements différentiels de terrain consécutifs au phénomène de retrait-

ƎƻƴŦƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŀǊƎƛƭŜǳȄΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜǎ 

très contrastées (humidité-sécheresse,) subissent des variations de 

volume. Ainsi, lors de sécheresse prononcée et/ou durable, la diminution 

de la teneur en eau des argiles génère un phénomène de retrait (apparition 

de fissures et une réduction du volume de ces dernières). Lors des 

premières pluies, la réhydratation des argiles engendre un gonflement, 

provoquant des tassements localisés, et/ou différentiels préjudiciables aux 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΦ [ŀ ŎƛƴŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŘŞŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ŎŜ 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎŀƴǎ ŘŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩIƻƳƳŜΦ 

 

Le territoire intercommunal est concerné par le risque de retrait-

gonflement des argiles puisque toutes les communes sont concernées par 

des zones ŘΩŀƭŞŀǎ ƳƻȅŜƴǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ .ŀƛƭƭŜǾŀƭΣ [ƛŀƴŎƻǳǊǘΣ 

Mogneville, Verderonne, Rosoy et Labruyère comportent aussi des zones 

ŘΩŀƭŞŀǎ ŦƻǊǘǎ.   
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1.2.2. Cavités naturelles et anthropiques  
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[Ŝǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ όŎŀǾƛǘŞǎ ŦƻǊƳŞŜǎ ǇŀǊ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ 

ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŎŀǾƛǘŞǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎύ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όŎŀǊǊƛŝǊŜǎΣ ƳƛƴŜǎΣ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ 

troglodytiques, caves, ouvrages civils, ouvrages militaires enterrés) 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŘŞǎordres au niveau des sols :   

 

× Affaissement : déformation souple sans rupture et progressive de 

la surface du sol, se traduisant par une dépression topographique 

en forme de cuvette généralement à fond plat et bords fléchis en 

"s". Les affaissements peuvent générer des désordres sur les 

constructions, mais provoquent peu de victimes physiques en 

raison de la progressivité du phénomène (phénomène "lent" 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜύΦ  

 

× Effondrement localisé : désordre qui apparait brusquement en 

surface (même si parfois le phénomène se prépare pendant des 

années, par une montée progressive du vide vers la surface), avec 

un diamètre en surface pouvant atteindre plusieurs mètres. Ce 

ǘȅǇŜ ŘŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŘŞƎŃǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŀǳȄ 

ouvrages et est associé à un risque élevé de victimes physiques en 

raison de la rapidité et des dimensions du phénomène. 

 

× Effondrement généralisé : abaissement à la fois violent et spontané 

de la surface sur parfois plusieurs hectares et plusieurs mètres de 

profondeur, tout le terrain au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŀƴǘ ŘΩǳƴ 

coup. La zone effondrée est limitée par des fractures subverticales. 

Généralement associés aux grandes carrières, les effondrements 

généralisés sont le plus souvent initiés par une rupture en chaîne 

ŘŜǎ ǇƛƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǘƻƛǘ όǇƭŀŦƻƴŘύ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ 

masse. Ce type de phénomène peut générer des dégâts 

considérables aux constructions (y compris aux plus importantes) 

et provoquer un risque important de victimes physiques en raison 

de ƭŀ ǊŀǇƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ.  

 

Les nombreuses anciennes carrières constituent des cavités qui 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŀǳ {ǳŘ ǎǳǊ 

les communes de Laigneville et Monchy-Saint-Eloi.  

Les communes de Mogneville et Verderonne comportent, elles, des 

ouvrages civils. La commune de Verderonne est aussi sujette à des 

mouvements de terrains dus à des caves.  

[ŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ǊŜǎǘŜ ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞǎ Ł 

Laigneville, Mogneville, Verderonne, Rosoy, et Labruyère.  

Enfin, des phéƴƻƳŝƴŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞǎ όŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǇƻǊǘŜǊ 

à connaissance du ScoT du Grand Creillois) : des glissements de terrain à 

Labruyère et Rantigny e des effondrements à Rosoy et Bailleval.  
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1.3 Risque sismique 

Le risque sismique désigne la combinaison entre l'aléa sismique, les biens 

et les populations qui y sont soumises, et leur vulnérabilité face à cet aléa. 

En fonction des situations géodynamiques, politiques, sociales et 

économiques, le risque sismique dans le monde est très variable, selon les 

régions considérées. Le risque sismique informe sur la probabilité et 

ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎŞƛǎƳŜΦ ¦ƴ ǎŞƛǎƳŜ ƻǳ ζ ǘǊŜƳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 

terre » est une fracture brutale des roches en profondeur, due à une 

ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜǎ ŦŀƛƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ 

et se traduisant en surface par des vibrations du sol transmises aux 

bâtiments.   

5ŜǇǳƛǎ ƭŜ нн ƻŎǘƻōǊŜ нлмлΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ȊƻƴŀƎŜ 

sismique divisant le territoire national en cinq zones de sismicité croissante 

(articles R.563-1 à R.563-у Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƳƻŘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜ 

décret n° 2010-1254 du 22 octobre 2010, et article D.563-8-1 du Code de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎǊŞŞ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ ƴϲнлмл-1255 du 22 octobre 2010). 

Le territoire de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée » est dans une zone 

de sismicité très faible.  

1.4 Risque de feux de forêt  
ü Source : PAC Risques ς 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ  

 

On parle de feu de forêt lorsqu'un feu concerne une surface minimale d'un 

hectare d'un seul tenant et qu'une partie au moins des étages arbustifs 

et/ou arborés (parties hautes) est détruite. Généralement, la période la 

plus propice aux feux de forêt est l'été, car aux effets conjugués de la 

sécheresse et d'une faible teneur en eau des sols, viennent s'ajouter les 

travaux en forêt.  

Pour se déclencher et se propager, le feu a besoin des trois conditions 

suivantes :  

× Une source de chaleur (flamme, étincelle) : très ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩƘƻƳƳŜ 

Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘ ǇŀǊ ƛƳǇǊǳŘŜƴŎŜ όǘǊŀǾŀǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

Ŝǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΣ ƳŞƎƻǘǎΣ ōŀǊōŜŎǳŜǎΣ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩƻǊŘǳǊŜǎ), accident ou 

malveillance ; 

× Uƴ ŀǇǇƻǊǘ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ Υ ƭŜ ǾŜƴǘ ǉǳƛ ŀŎǘƛǾŜ ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜ 

ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƴŎŀƴŘŜǎŎŜƴǘǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ; 

× Uƴ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜ όǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴύ Υ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŦŜǳ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƭƛŞ Ł ƭΩŞǘŀǘ 

de la forêt (sécheresse, disposition des différentes strates, état 

ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ŘŜƴǎƛǘŞΣ ǊŜƭƛŜŦΣ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ŜŀǳΦΦΦύ ǉǳΩŁ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ 

forestière elle-même (chênes, conifères...).  

 

Le département de l'Oise est particulièrement exposé aux feux de 

végétation. On en distingue 2 types : les feux d'herbes sèches et les feux de 

plaine (blé coupé ou sur pied), or les surfaces agricoles, et notamment de 

blé, sont importantes sur le territoire du Liancourtois, 

Par ailleurs, les zones boisées du territoire de la CC du Liancourtois « la 

Vallée dorée » ne font pas partie des principaux massifs forestiers du 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ tǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩhƛǎŜΦ  

Cependant, les surfaces boisées ne sont pas négligeables sur le territoire, 

avec la présence par exemple du Bois des côtes au Nord et les risques de 

feux de forêt pourraient augmenter en lien avec le changement climatique 

όǇƭǳǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎe).  

1.5 Risque de tempête/intempérie 

¦ƴŜ ǘŜƳǇşǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ 

ƻǳ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŀŦŦǊƻƴǘŜƴǘ н ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ŀǳȄ 

caractéristiques distinctes (température, teneur en eau). De cette 
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confrontation naissent des vents pouvant être très violents. On parle de 

tempête lorsque les vents dépassent 89km/h.   

L'essentiel des tempêtes touchant la France est de type extratropical et se 

forme sur l'océan Atlantique au cours des mois d'automne et d'hiver. Elles 

progressent à une vitesse moyenne de l'ordre de 50 km/h et peuvent 

concerner une largeur atteignant 2000 km.   

[Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǘŜƭǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎΦ hƴ ƴŜ 

peut cependant pas prévoir dans quelle mesure un territoire sera plus 

touché ni quelles seront les zones les plus vulnérables.  

  

hǳǘǊŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǘŜƳǇşǘŜΦ [ΩhƛǎŜ a en 

effet déjà connu des épisodes violents de tempête comme cette de 1999 

avec des vents enregistrés de 155km/h. Plus récemment, le territoire a été 

ŦǊŀǇǇŞ ǇŀǊ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴǘǎ ƻǊŀƎŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлму ƻǴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ 

département ont été reconnues en état de catastrophe naturelle. Ces 

risques de tempêtes et orages violents sont à mettre en relation avec les 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ. 

 

 

 

 

II. RISQUES TECHNOLOGIQUES 
 

2.1 Risque de TMD (Transport de Matières Dangereuses) 
ü Sources : Géorisques ; Dossier départemental des risques majeurs ;  Géoportail 

2.1.1 Préambule 

Le risque de transport de matières dangereuses est consécutif à un 

accident se produisant lors du transport de matières dangereuses par voies 

routière, ferroviaire, maritime ou fluviale ou par canalisation. En France ς 

et de manière générale en Europe ς, les transports de matières 

dangereuses sont peu impliqués dans les accidents majeurs. Ils sont 

ŜƴǘƻǳǊŞǎ ŘΩǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ 

ŎƻƴǎǘŀƴǘŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ 

faire sentir dans un rayon de 350 mètres environ, comme présenté sur la 

figure ci-dessous : 

 

/ƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀƳƛƻƴ-citerne 

Source : Dossier Départemental ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ aŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩLƴŘǊŜ ό2013) 

 

2.1.2 Risque de TMD par voies routières et ferroviaires 

Le transport routier et autoroutier (par camion) est le plus exposé car il est 

ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŞǇŀƴŘǳ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ Υ ƳŀǳǾŀƛǎ Şǘŀǘ Řǳ 



9ǘŀǘ Lƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

42 PCAET Communauté de communes du Liancourtois « la Vallée dorée » 

 

véhƛŎǳƭŜΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Řǳ ŎƻƴŘǳŎǘŜǳǊ ƻǳ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎΣ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛŜ 

mauvaise, etc. 

 

Compte tenu de la diversité des produits transportés et des destinations, 

ǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ¢a5 ǇŜǳǘ ǎǳǊǾŜƴƛǊ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ƻǴ Řŀƴǎ ƭŜ 

département. Cependant, certains axes présentent une potentialité plus 

ŦƻǊǘŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ ǎǳǇǇƻǊǘŞ. Le dossier départemental 

des risques majeurs identifie la RD1016 comme un axe représentant un 

risque de TMD. On note aussi la présence sur le territoire de la RD916A et 

de la RD137 qui sont aussi des axes de transport importants.  

 

Concernant le risque de TMD par voie ferroviaire, on note la présence 

ŘΩǳƴŜ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ ǎǳǊ ƭΩhǳŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ 

Laigneville, Cauffry et Rantigny. 

La gare de Laigneville-Rantigny est une gare de voyageurs et fret.  On note 

par ailleurs la présence de routes départementales, la RD137 et la RD1016 

sur la moitié ouest du territoire.  

 

2.1.3 Risque de TMD par canalisations 

De nombreuses canalisations de transport de matières dangereuses sont 

présentes sur le territoire national (oléoducs, gazoducs, etc.). Ces 

installations font l'objet de contraintes techniques (études de risques, 

analyses de dangers, procédés techniques spécifiques) et d'une 

surveillance particulièrement développées, ce qui permet d'assurer leur 

fonctionnement quotidien dans les meilleures conditions de sécurité 

possibles.  Afin de renforcer la prévention des risques inhérents à ce type 

d'installations, le gouvernement a décidé d'instituer des servitudes d'utilité 

publique à leur proximité immédiate. Il s'agit de maîtriser le 

développement urbain dans des zones préalablement définies en fonction 

du type de dangers encourus. 

 

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǇŀǊ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

conduites sous pression, de diamètres variables qui sert à déplacer de 

façon continue ou séquentielle des fluides ou des gaz liquéfiés.  

Compte tenu des produits transportés, essentiellement des hydrocarbures 

Ŝǘ Řǳ ƎŀȊΣ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŜƴŎƻǳǊǳǎ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ 

ƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦǳƛǘŜΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ǘƻȄƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜΦ  

Plusieurs canalisations de gaz naturel traversent le territoire, cela concerne 

les communes de Laigneville, Cauffry, Rantigny, Bailleval et Liancourt dans 

une moindre mesure.  
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2.2 Risque industriel  
ü Sources : Géorisques ; Dossier départemental des risques majeurs ;  Géoportail 

Le risque industriel est un évènement accidentel se produisant sur un site 

industriel et entraînant des conséquences immédiates graves pour le 

ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾƻƛǎƛƴŀƴǘŜǎΣ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ !Ŧƛƴ 

ŘΩŜƴ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ǎǳǊǾŜƴǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΣ ƭŜǎ Şǘŀōƭissements les plus 

dangereux sont soumis à une réglementation stricte et à des contrôles 

ǊŞƎǳƭƛŜǊǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ Lƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ /ƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όL/t9ύ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ {9±9{hΦ  

Les Installations Classées pour la Protection de l'Environnement (ICPE) 

regroupent les exploitations industrielles ou agricoles susceptibles de créer 

des risques ou de provoquer des pollutions ou nuisances, notamment pour 

la sécurité et la santé des riverains. 

Parmi les ICPE soumises à autorisation, les établissements où la quantité de 

produits dangereux dépasse les seuils fixés dans la directive européenne 

Seveso, sont soumis à une réglementation plus stricte et doivent répondent 

à des exigences particulières : obligation de réaliser des études de dangers, 

obligation de réaliser des plans de secours et d'informer les populations, 

etc. : ce sont les établissements classés SEVESO. 

On décompte 8 ICPE sur le territoire de la CC, toutes sont non SEVESO. 2 de 

ces sites sont à Laigneville (site Montupet et site Auto démolition Zonard), 

2 sites sont situés à Liancourt (Alkor Draka et ateliers Siccardi), 3 sites sont 

situés à Rantigny (Siniat, Saint Gobain Isover, et la papeterie San Marco), et 

un site à Bailleval (Poudmet).  
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ATOUT FAIBLESSE 

-wƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
faible 
 
-Risques de ruissellements et coulées de 
boues faibles 
 
-Risque sismique faible 

-Risque de remontée de nappe important 
localement 
 
-Risque de retrait-gonflement des argiles 
moyen à fort 
 
-Présence de nombreuses cavités, 
notamment en lien avec les anciennes 
carrières 
 
-Risque de TMD (voie ferrée, RD1016, 
canalisations de gaz) 
 
-Présence de 8 ICPE 

OPPORTUNITE MENACE 

-Les zones humides peuvent être 

durablement gérées voire restaurées pour 

assurer leur rôle de zone tampon pendant les 

inondations.  

-Les ruissellements dus à 

ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ Ŝǘ Ł 

ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ 

limités en encourageant la limitation de 

ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ Ŝƴ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 

végétalisées au sein même du tissu urbain et 

en promouvant un paysage agricole 

hétérogène composé de haies, fossés, talus, 

et bandes enherbées. 

-Les changements climatiques sont 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘer le régime pluvial, et 

ŀƛƴǎƛ ŘΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ƻǳ 

de sécheresse selon la saison. Cela peut 

accroitre le risque de retrait-gonflement des 

argiles dans les sols et les risques 

ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ  

-[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 

perméables pourtant utiles dans la lutte 

contre les inondations.  

-Les pratiques agricoles intensives dégradent 

les sols qui sont alors moins capables 

ŘΩŀōǎƻǊōŜǊ ŘŜǎ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩŜŀǳΦ  

Enjeux PCAET   

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ł ƳŜƴŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ t/!9¢ ŘƻƛǾŜƴǘ 

prendre en compte les risques naturels et technologiques, même modérés ou 

faibles. En effet, les travaux de rénovation énergétique ou de modification du 

réseau (électricité, gaz, chaleur) peuvent subir des dommages à cause de ces aléas, 

Ŝǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘΩŜƴ şǘǊŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Řƻƛǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŎŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΦ    

Sur le territoire de la CC du Liancourtois, les risques de mouvements de terrain par 

retrait -gonflement des argiles et les risques de remontée de nappe sont les deux 

risques naturels les plus prégnants. Le PCAET peut proposer des actions en lien avec 

ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛre pour tenir compte 

de ces risques et ainsi éviter les aménagements en zone à risque, utiliser des 

matériaux et techniques de construction adaptées, etc.  

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀƭŞŀǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ 

changement climatique. Les actions menées pour rendre le territoire moins 

vulnérable au changement climatique auront donc un impact sur les risques 

naturels étudiés. Des actions en lien avec la préservation et bonne gestion des 

espaces naturels pourraient également contribuer à limiter les risques, notamment 

ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘΩŞǇƻƴƎŜ Ŝƴ Ŏŀǎ 

ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ). 
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I. SITES BASIAS-BASOL ET 

ETABLISSEMENTS DECLARANT DES 

POLLUANTS 

1.1 Etablissements déclarant des rejets et transferts de 

polluants 
ü Source : InfoTerre BRGM 

Le site du BRGM permet un recensement des établissements pollueurs, 

plus précisément des établissements déclarants des rejets et transferts de 

polluants.  

Ce registre des rejets et des transferts de polluants (RRTP) est un inventaire 

national: 

× des substances chimiques et/ou des polluants 

potentiellement dangereux rejetés dans l'air, l'eau et le sol 

× de la production et du traitement des déchets dangereux et non 

dangereux. 

 

Sur le territoire de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée », 6 

établissements pollueurs ont été identifiés par le BRGM : 

× Poudmet (Bailleval) 

× ETEX (Rantigny) 

× Centre de recherche isolation (Rantigny) 

× CATERPILLAR (Rantigny) - fermé 

× Ateliers Siccardi (Liancourt) - fermé 

× Alkor Draka (Liancourt) 

× Montupet (Laigneville) 

1.2 Les sites BASOL  
ü Sources : Infoterre BRGM ; BASOL  

Un site pollué est un site qui, du fait d'anciens dépôts de déchets ou 

d'infiltration de substances polluantes, présente une pollution susceptible 

de provoquer une nuisance ou un risque pour les personnes ou 

l'environnement. Ces situations sont souvent dues à d'anciennes pratiques 

sommaires d'élimination des déchets, mais aussi à des fuites ou à des 

épandages de produits chimiques, accidentels ou pas. Il existe également 

autour de certains sites des contaminations dues à des retombées de rejets 

atmosphériques accumulés au cours des années voir des décennies.  La 

pollution présente un caractère concentré, à savoir des teneurs souvent 

élevées et sur une surface réduite (quelques dizaines d'hectares au 

maximum). Elle se différencie des pollutions diffuses, comme celles dues à 

certaines pratiques agricoles ou aux retombées de la pollution automobile 

ǇǊŝǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎΦ  [ŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ .!{h[Σ ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ Řǳ 

ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǊŞŎƻƭǘŜ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ 

milliers de « sites et sols pollués appelant une action des pouvoirs publics, 

à titre préventif ou curatif ».  

On dénombre 6 sites BASOL sur le territoire : 

× STOOP (Monchy-Saint-Eloi) 

× Vallourec (Laigneville) 

× Mueller (Laigneville) 

× EDF/GDF (Rantigny) 

× Ateliers Siccardi (Liancourt) 

× Ancienne usine à gaz  (Liancourt) 

 

http://www.georisques.gouv.fr/glossaire/danger
https://www.georisques.gouv.fr/registre-des-emissions-polluantes-irep/presentation-0
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1.3 Les sites BASIAS 
ü Sources : Infoterre BRGM ; Géorisques-BASIAS 

 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ 

ŎƻƴŘǳƛǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǇǳƛǎ мффпΣ 

alimente une base de données nationale, la base BASIAS (Base des Anciens 

Sites Industriels et Activités de Service).   

 

Il existe de nombreux sites BASIAS sur le territoire. La plupart des sites sont 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ [ƛŀƴŎƻǳǊǘΣ wŀƴǘƛƎƴȅ Ŝǘ /ŀǳŦŦǊȅΣ Ŝǘ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ la 

commune de Laigneville.  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭΣ ǎŜǳƭŜ ƭŀ 

commune de Rosoy ne compte aucuns sites BASIAS.  
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II. GESTION DES DECHETS  
 

2.1 La collecte des déchets  
ü Source : Rapport annuel du département environnement et déchets (2018)  

/ΩŜǎǘ ƭŜ Département Environnement et Déchets de la CC du Liancourtois « 

la Vallée dorée » ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ 

de collecte des déchets ménagers et assimilés. 

 

[ŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝƴ ǇƻǊǘŜ Ł ǇƻǊǘŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ 

équipes et équipements de la collectivité. En 2018 par exemple, la collecte 

des déchets a représenté : 

× Ordures Ménagères / Tri sélectif : 586 tournées (2017 : 615 
tournées) 

× Végétaux : 126 tournées (2017 : 122 tournées) 
× Encombrants : 35 tournées (2017 : 37 tournées) 

 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ CC du Liancourtois « la Vallée dorée » dispose également 

ŘŜ ōƻǊƴŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜΣ Ŝǘ ŎŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ǾŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŜȄǘƛƭŜΦ  

Ainsi, le territoire compte 26 colonnes enterrées et 24 bornes aériennes 

pour le verre.  

tƻǳǊ ƭŜ ǘŜȄǘƛƭŜΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳǇǘŜ у ōƻǊƴŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ 

sur les communes de Bailleval, Cauffry, Laigneville, Mogneville, Monchy-

Saint-Eloi et Rantigny.  

Pour la collecte du textile, le territoire peut aussi compter sur la présence 

du « Relais » (ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǉǳƛ ŀƎƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ол ŀƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ 

ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ 

Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘŜȄǘƛƭŜύΦ Grâce aux dons, le Relais récupère chaque 

semaine plus de 1 800 tonnes de textiles, ce qui représente 55 % de la 

collecte en France. Ces textiles sont acheminés vers 14 centres de tri, pour 

connaître différents sorts selon leur état et leur qualité.  

Enfin, les riverains peuvent aussi déposer leurs déchets en déchetterie. Il 

existe une déchetterie pour les 10 communes du Liancourtois, située à 

Laigneville. En 2018, 1 949 enlèvements ont été effectués pour 43 059 

visites. 

2.2 Les tonnages  
ü Source : Rapport annuel du département environnement et déchets (2018)  

2.2.1 Le Monoflux 

Dans le scƘŞƳŀ Řǳ ƳƻƴƻŦƭǳȄΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘŜ sac pour les 

mêmes déchets recyclables qui sont tous collectés ensemble. Au Centre de 

Tri, ces déchets collectés subissent un nouveau tri optique, mécanique puis 

manuel.  

En ce qui concerne la collecte des déchets dits "matériaux secs" 

comprenant les emballages et les journaux magazines, la moyenne 

collectée est de 51,09 kg/an/habitant sur la communauté de communes 

pour 56,65 kg/an/habitant sur le territoire du SMDO (chiffres 2018), 47,6 

kg/an/habitant en France (chiffres Eco-Emballages 2016) et 51 

kg/an/haōƛǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩhƛǎŜ όŎƘƛŦŦǊŜǎ нлмнύΦ aŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǘƻƴƴŀƎŜǎ 

de la collecte sélective en 2012 avec le passage en monoflux, ceux-ci sont 

repartis à la baisse depuis 2017 : -5,30% entre 2016 et 2017 et -3% entre 

2017 et 2018. 
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2.2.2 Le verre 

La ŎƻƭƭŜŎǘŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ŝƴ ŀǇǇƻǊǘ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ōƻǊƴŜǎ Ł ǾŜǊǊŜ 

(enterrées et aériennes). 

Par rapport à 2017, le tonnage de verre e, 2018 a nettement augmenté 

avec 20,32 tonnes collectées dans les bornes, soit +4,02 %.  

Malgré cette augmentation, avec 21,99 kg/hab., le ratio du verre collecté 

reste très faible en comparaison des ratios suivants : 

× 26,67 kg/an/habitant pour le Syndicat Mixte du Département de 

l'Oise (Chiffres 2018) 

× нт ƪƎκŀƴκƘŀōƛǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩhƛǎŜ ό{ƻǳǊŎŜ !59a9 ŘƻƴƴŞŜǎ нлмнύ 

× 29 kg/an/habitant pour la France (Source ADEME données 2012) 

 

2.2.3 Les déchets verts 

Les tonnages de déchets verts incluent : 

× ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ǎŀǇƛƴǎ ŘŜ bƻšƭ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ Řǳ лу ŀǳ мн ƧŀƴǾƛŜǊ 

2018 : 2018 : 6,740 tonnes (2017 : 5,700 tonnes) 

× la collecte en porte à porte (sapins de Noël inclus): 2018 : 1 513,14 

tonnes (2017 : 1 284,80 tonnes) 

× la tonte des espaces verts des sites de la Communauté de 

communes du Liancourtois : 2018 : 56,60 tonnes (2017 : 69,28 

tonnes) 

 

Les tonnages des déchets verts collectés en porte à porte ont augmenté de 

нмрΣсс ǘƻƴƴŜǎ όҌмрΣфо҈ύ ŜƴǘǊŜ нлмт Ŝǘ нлмуΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴ Ǌŀǘƛƻ ŘŜ рсΣур 

kg/an/habitant à 65,69kg/an/habitant. 

Bien que la Communauté de communes communique sur des solutions 

ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜΣ ƭŜ ƳǳƭŎƘƛƴƎΣ ƭŜ ǇŀƛƭƭŀƎŜΧ ǇƻǳǊ ŘƛƳƛƴǳŜǊ 

la part de déchets verts collectés, cette augmentation de tonnages est aussi 

constatée sur la déchetterie de Laigneville, +30,97 tonnes (+2,53%). 

Ce sont 1 569,74 tonnes de déchets verts qui ont été collectés, auxquelles 

il faut ajouter 279,02 tonnes de végétaux municipaux (2017 : 250,54 

tonnes) déposées directement à la plate-forme de compostage par leurs 

services techniques. 

 

2.2.4 Les ordures ménagères résiduelles 

Une légère augmentation des tonnages ordures ménagères résiduelles a 

été constatée par rapport à 2017 (OMR), 5 488,24 tonnes (+45.59 tonnes/ 

2017 soit +0.84%). 

Le ratio augmente de 1.92 kg/an/habitant par rapport à 2017 : 229,68 

kg/an/habitant en 2018 contre 228,60 kg/an/habitant en 2017.  

 

2.2.5 Les encombrants 

[ŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜΣ ƎŞǊŞŜ Ŝƴ ǊŞƎƛŜΣ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ƭŜǎ ǾŜƴŘǊŜŘƛǎΣ ǎǳǊ ǊŜƴŘŜȊ-vous pris 

par le "SVP collecte". 

En 2018, 1 036 interventions ont été effectuées contre 1 026 en 2017 soit 

une augmentation du nombre de rendez-vous (+0,97 %). Ce sont ainsi 

муфΣтс ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŜƴŎƻƳōǊŀƴǘǎ όтΣфп ¢κƘŀōύ Ŝǘ рΣн ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ ŦŜǊǊŀƛƭƭŜ όлΣнн 

T/hab) qui ont été collectés en 2018.   

2.2.6 Les apports en déchetteries  

En 2018, 1 949 enlèvements ont été effectués pour 43 059 visites dans la 

déchetterie de Laigneville.  

7 654,37 tonnes de déchets ont été déposés en déchetterie en 2018, soit 

омл ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ  
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2.2.7 Synthèse 

 

 

Source : Rapport annuel du département environnement et déchets (2018)  

 

 

 

Source : Rapport annuel du département environnement et déchets (2018)  

2.3 Le traitement et la valorisation des déchets  
ü Source : Rapport annuel du département environnement et déchets (2018) ; 

https://www.smdoise.fr/smdo/moyens-2/ 

En ce qui concerne le traitement de ces déchets, la Vallée doréeCC du 

Liancourtois « la Vallée dorée » «la Vallée dorée» peut compter sur les 

équipements du {ȅƴŘƛŎŀǘ aƛȄǘŜ Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ ό{a5hύΦ 

Né de la fusion des deux grands syndicats de traitement de déchets de 

ƭΩhƛǎŜΣ ƭŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ aƛȄǘŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhƛǎe (SMVO) et le SYMOVE, le 

{ȅƴŘƛŎŀǘ aƛȄǘŜ Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 

des déchets ménagers et assimilés a été créé le 1er décembre 2016. Cette 

fusion a permis aux deux syndicats de mutualiser leurs installations et ainsi 

ŘΩƻǇtimiser leurs performances de recyclage et de valorisation des déchets. 

 

Le SMDO dispose ŘΩǳƴ centre de traitement principal des déchets à Villers-

Saint-Paul (en dehors de la CC du Liancourtois « la Vallée dorée »). Ce 

https://www.smdoise.fr/smdo/moyens-2/
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centre assure à la Ŧƻƛǎ ƭŜ ǘǊƛ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ Ƴŀƛǎ ŘƛǎǇƻǎŜ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜ 

valorisation. 

La combustion des ordures ménagères résiduelles, des encombrants et des 

déchets industriels banals permet par un procédé de cogénération de 

ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ /ŜǘǘŜ ŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ valƻǊƛǎŞŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 

(qui couvre les besoins propres du centre et la fraction restante est 

exportée au réseau RTE), et sous forme thermique par la livraison de 

vapeur à la société VSPU (53 830 MWh en 2018) et pour alimenter le réseau 

de chauffage urbain de Nogent-sur-Oise (25 446 MWh en 2018). Les résidus 

ŘŜ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎΣ ŜǳȄΣ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

routes.  

 

Pour éviter la circulation des camions de collecte dans le bassin creillois, où 

se situe le centre de traitement principal des déchets, des quais de transfert 

route/rail permettent de vider les ordures ménagères après compaction. 

Chaque jour un train circule pour acheminer les déchets ménagers au 

centre de traitement principal des déchets. 

 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜΣ ƭŀ CC 

du Liancourtois « la Vallée dorée » a lancé en 2012 ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ζ 

/ƻƳǇƻǎǘŜǳǊǎ Ł ǇǊƛȄ ǊŞŘǳƛǘ η Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩADEME, le Conseil 

Général de ƭΩhƛǎŜ Ŝǘ ƭŜ {a±hΦ /ŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ о ŀƴǎ, avait 

pour objectif le détournement de 332 tonnes de déchets ménagers et la 

distribution de 1 700 composteurs, soit 19 % de foyers sur le territoire 

communautaire. 

Enfin, les riverains peuvent aussi se rendre à la recyclerie Sud Oise 

Recyclerie (SOR) située à Villers-Saint-Paul.  

Elle répond à deux objectifs : favoriser le recyclage des objets et matériels 

électroménagers (un antigaspillage bon pour la planète) et contribuer 

également aux politiques d'insertion par l'emploi. 

 

Les 5 missions essentielles de la SOR sont : 

× la collecte 

× la revalorisation et la vente 

× ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝƴ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ 

× ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ ƎǊŀƴŘ ǇǳōƭƛŎ 

×  le ramassage chez les particuliers 

III. NUISANCES SONORES  

3.1 Définition 
ü Source : http://www.bruit.fr  

[Ŝǎ ōǊǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎΣ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŦŜǊǊŞŜǎ Ŝǘ 

le trafic aérien au voisinage des aéroports ou ceux perçus au voisinage des 

activités industrielles, artisanales, commerciales ou de loisirs sont à 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 

exposées. La multi-exposition peut constituer un enjeu de santé publique 

important à prendre en considération. Le bruit ǊŜǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŘŜǎ 

premières nuisances pour les habitants des zones urbaines. Celui des 

transports, souvent considéré comme une fatalité, est fortement ressenti. 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǘ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

parfois mal maîtrisée aux abords des infrastructures de transports 

terrestres, ont créé des situations de fortes expositions au bruit.  
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3.2 Le classement sonore des infrastructures de transports 

terrestres 
ü Source : http://www.bru it.fr ; http://cartelie.application.developpement-

durable.gouv.fr/cartelie/voir.do?carte=cartelie_bruit&service=DDT_60 

Le classemŜƴǘ ǎƻƴƻǊŜ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ǳƴŜ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜΣ ƴƛ ǳƴ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ 

mais une règle de construction fixant les performances acoustiques 

minimales que les futurs bâtiments devront respecter.     

Le classement sonore des infrastructures de transports terrestres constitue 

un dispositif réglementaire préventif applicable sur la construction des 

bâtiments à proximité des voies routières et ferroviaires. Il permet de fixer 

les règles de construction applicables aux nouveaux bâtiments situés dans 

les zones exposées au bruit des transports terrestres. Ces règles diffèrent 

selon la nature et la fonctionnalité du bâtiment. Sont concernées les routes 

et rues écoulant plus de 5 000 véhicules par jour quel que soit leur statut 

(national, départemental ou communal), les voies de chemin de fer 

interurbaines de plus de 50 trains par jour, les voies de chemin de fer 

urbaines de plus de 100 trains par jour, ainsi que les infrastructures dont le 

ǘǊŀŎŞ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΦ [Ŝǎ 

ǘǊƻƴœƻƴǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘructures, homogènes du point de vue de leurs émissions 

sonores, sont classés en cinq catégories en fonction des niveaux sonores 

calculés ou mesurés à leurs abords. Des secteurs, dits « affectés par le bruit 

ηΣ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ƛnfrastructures classées : la 

ƭŀǊƎŜǳǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǾŀǊƛŜ ŘŜ мл Ł олл ƳŝǘǊŜǎ ǎŜƭƻƴ 

la catégorie sonore.  

 

Niveau sonore 

de référence 

Laeq (6 h ς 22 

h) en dB(A) 

Niveau sonore 

de référence 

Laeq (22 h ς 6 

h) en dB(A) 

Catégorie de 

ƭΩƛƴŦǊŀstructure 

Largeur maximale 

des secteurs 

affectés par le bruit 

ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ 

ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

L > 81 L > 76 1 d = 300 m 

76 < L < 81 71 < L < 76 2 d = 250 m 

70 < L < 76 65 < L < 71 3 d = 100 m 

65 < L < 70 60 < L < 65 4 d = 30 m 

60 < L < 65 55 < L < 60 5 d = 10 m 

 

Au niveau des infrastructures routières, a RD1016 est identifiée comme 

ǾƻƛŜ ōǊǳȅŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ (catégorie 2), ainsi que 

la RD137 (catégorie 4), et la RD62 (catégorie 3 sur un petit tronçon à 

Monchy-Saint-Eloi). 

! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ [ŀƛƎƴŜǾƛƭƭŜΣ 

Cauffry et Rantigny. Cette voie ferrée est de catégorie 2, il faut donc 

ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ǳƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘŜ нрл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜ ŎƘŜƳƛƴ ŦŜǊǊŞΦ  

http://www.bruit.fr/
http://cartelie.application.developpement-durable.gouv.fr/cartelie/voir.do?carte=cartelie_bruit&service=DDT_60
http://cartelie.application.developpement-durable.gouv.fr/cartelie/voir.do?carte=cartelie_bruit&service=DDT_60
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IV. NUISANCES LUMINEUSES  
ü Source : Avex asso 

La pollution lumineuse correspond à la situation où les éclairages artificiels 

ǎƻƴǘ ǎƛ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝǘ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴǳƛǎŜƴǘ Ł ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ ƴƻǊƳŀƭŜ Ŝǘ 

souhaitable de la nuit. Ainsi, de nombreuses sources de lumière artificielle 

prennent le relais du soleil dans les centres urbaƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ 

village.   

Les conséquences les plus évidentes vont de la simple gêne, aux dépenses 

ƛƴǳǘƛƭŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ Des études mettent également en évidence des 

conséquences sur notre santé : notre exposition quotidienne à la lumière 

électrique ŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ т ƘŜǳǊŜǎ 

par jour en moyenne.  

De surcroit, les effets sur la faune et la flore sont notables, nous parlerons 

alors de pollution écologique lumineuse. Cette pollution écologique 

lumineuse englobe plusieurs types de phénomènes et de nuisances :  

× la sur-illumination, c'est-à-ŘƛǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ Τ  

× ƭΩŞōƭƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘǶ Ł ǳƴŜ ǘǊƻǇ ŦƻǊǘŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ ƻǳ Ł ǳƴ 

contraste trop intense entre des couleurs claires et sombres ;  

× la luminescence nocturne du ciel provoquée par la lumière non 

directionnelle émise en direction du ciel par les éclairages urbains, 

phénomène souvent nommé par le terme anglais « Sky Glow ». 

La biodiversité nocturne est particulièrement touchée par cette pollution 

écologique avec notamment des phénomènes de désorientation, 

ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜǊ par exemple pour les chiroptères, les 

conséquences en termes de fragmentation du territoire, etc.  

La pollution lumineuse est relativement importante sur le territoire de la 

CC du Liancourtois « la Vallée dorée » avec sur la plupart du territoire 250 

à 500 étoiles visibles. La Voie Lactée peut apparaitre dans de très bonnes 

conditions. Des zones de pollution lumineuse plus importantes encore sont 

identifiées le long de la voie ferrée et sur la commune de Liancourt. Cela 

correspond globalement aux principaux bourgs urbains où seulement 100 

à 200 étoiles apparaissent.  
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ATOUT FAIBLESSE 

-Bonne gestion des déchets sur le territoire et 
incitation au compostage déjà en place 
 
-Les déchets sont acheminés au centre de 
valorisation de Villers-Saint-Paul qui permet de 
ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ  
 
-Les riverains peuvent profiter de la recyclerie de 
Villers-Saint-Paul 

-Présence de 6 sites BASOL 
 
-Présence de nombreux sites BASIAS 
 
-Présence de 6 établissements pollueurs  
 
-Voie ferrée et RD1016 = voies bruyantes 
 
-Nuisances lumineuses importantes  

OPPORTUNITE MENACE 

-[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǘŀȄŜ ƛƴŎƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ 

des déchets peut être un levier pour participer à 

la réduction des déchets.  

-La gestion des pollutions émises par les sites 

BASOL et établissements pollueurs doit être 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ des 

substances nocives sur le territoire.  

-Des opérations de requalification des sites 

pollués permettent de redonner une seconde vie 

à ces zones et de les intégrer au mieux au 

paysage.  

-[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƳŜ ƴƻƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ 

maintenir des couloirs obscurs et de penser 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴ Ŝƴ 

tenant compte des espèces nocturnes.  

-Les aléas naturels (remontée de nappe, 

gonflement des argiles) peuvent affecter la 

répartition des polluants dans le sol 

Enjeux PCAET   

La prise en compte des pollutions et nuisances sur la Communauté de 

communes doit être intégrée dans les objectifs du PCAET. Cela peut 

particulièrement concerner des pollutions des sols qui doivent être 

considérées avant toute installation particulière (inǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩ9bwΣ 

modification du réseau, etc.).  

Les efforts de réduction, réutilisation et valorisation des déchets doivent 

être poursuivis, voire développer encore davantage, ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǊŜƴŦƻǊŎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƛǊculaire pour la 

diminution des gisements imposent de mettre en place des solutions pour 

éviter aux biens de devenir des déchets : réemploi, réutilisation via les 

ressourceries notamment.  

Il faudra aussi veiller à ce que les projets du PCAET ne créent pas de 

nuisances supplémentaires, sonores ou lumineuses par exemple. La prise en 

compte de la pollution lumineuse peut se faire en choisissant des éclairages 

adaptés (orientation vers le sol, basse intensité, éclairage avec détecteur de 

présence, etc.) lors de nouveaux aménagements (abris bus, aires de 

covoiturage par exemple). 
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I. LES OUTILS A GESTION 

CONTRACTUELLE 
 

1.1 Le Parc Naturel Régional Oise ς Pays de France  
ü Sources : Géoportail ;Ssite web du PNR Oise-Pays de France 

Les Parcs Naturels Régionaux (PNR) sont créés pour protéger et mettre en 

ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǊǳǊŀǳȄ ƘŀōƛǘŞǎΦ ¦ƴ tbw ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ 

projet concerté de développement durable, fondé sur la protection et la 

valorisation de son patrimoine naturel et culturel.  

Le parc naturel régional Oise-Pays de France, créé le 13 janvier 2004 par 

décret du Premier Ministre, s'étend sur 59 communes 

des départements de l'Oise et du Val-d'Oise. C'est un des rares parcs 

répartis sur deux régions administratives (régions Île-de-France et Hauts-

de-France), le premier parc naturel régional picard est le 4e créé en Île-de-

France. 

Le parc a pour mission essentielle de préserver un territoire péri-urbain, 

d'une grande richesse historique et architecturale avec plus d'une centaine 

de monuments historiques classés ou inscrits, mais menacés par la pression 

foncière due à la proximité de l'agglomération parisienne et de l'aéroport 

de Paris-Charles-de-Gaulle. Situé pour l'essentiel sur la rive gauche de 

l'Oise, faisant la liaison entre le pays de France, au sud, et la plaine 

du Valois, à l'est, le territoire se caractérise par la présence de trois massifs 

forestiers totalisant près de vingt mille hectares, mais également par de 

petites rivières formant des zones humides au riche biotope, ainsi que 

quelques landes à bruyères. 

La communauté de communes du Liancourtois se situe en dehors du 

périmètre du PNR Oise ς Pays de France, cependant la distance qui les 

sépare est relativement faible : environ 3.5 Km au Sud-est de Mogneville.  

1.2 Les zones Natura 2000 
ü Sources : Géoportail ; INPN 

Le réseau Natura 2000 est le réseau des sites naturels les plus 

ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ό¦9ύΦ Lƭ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ 

à préserver la diversité biologique sur le territoire des pays membres de 

ƭΩ¦9Φ Lƭ ǾƛǎŜ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƭŜ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 

ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ 

Le réseau européen Natura 2000 comprend 2 types de sites : 

 

× Des Zones de Protection Spéciales (ZPS), visant la protection des 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ƻƛǎŜŀǳȄ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ǊŀǊŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŞǎ ŦƛƎǳǊŀƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 

Directive n° 79-409 dite Directive « Oiseaux » du 2 avril 1979, 

modifiée le 30 novembre 2009, ainsi que des aires de mue, 

ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ 

ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜǎΦ 

 

× Des Zones Spéciales de Conservation (ZSC) visant la conservation 

ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳmunautaire, des habitats 

ŀōǊƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ 

paysage qui, de par leur structure linéaire et continue ou leur rôle 

de relais, sont essentiels à la migration, à la distribution 

ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎΦ /Ŝǎ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/13_janvier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Janvier_2004
https://fr.wikipedia.org/wiki/2004
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oise_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Val-d%27Oise
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Ele-de-France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hauts-de-France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hauts-de-France
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Ele-de-France
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Ele-de-France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Agglom%C3%A9ration_parisienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%A9roport_de_Paris-Charles-de-Gaulle
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%A9roport_de_Paris-Charles-de-Gaulle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oise_(rivi%C3%A8re)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pays_de_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Valois_(r%C3%A9gion)
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ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ŀǳȄ 

annexes I et II de la Directive n° 92-43 dite Directive « Habitats » du 

21 mai 1992. La première étape avant la désignation en ZSC est la 

proposition à la commissioƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘŜ {ƛǘŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 

Communautaire (SIC). 

 

[ŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ;ǘŀǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ 

ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩhōƧŜŎǘƛŦǎ ό5h/h.ύ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ 

ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀȅŀƴǘ ƧǳǎǘƛŦƛŞ ƭŜǳǊ désignation. 

 

Le territoire intercommunal compte une zone Natura 2000 qui correspond 

à la ZSC des marais de Sacy-le-DǊŀƴŘ Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ 

Rosoy et Labruyère.  

Ce site Natura 2000 correspond à un ensemble de marais alcalins de très 

grande superficie, situé dans une dépression allongée au pied de la cuesta 

d'Ile de France et constituant l'un des systèmes tourbeux alcalins les plus 

importants des plaines du Nord-Ouest européen.  

 

Ce complexe d'habitats exceptionnel présente une large gamme de 

biotopes turficoles basiphiles, exemplaires des potentialités planitiaires 

subatlantiques européennes depuis les stades aquatiques pionniers 

jusqu'aux stades de boisements arbustifs à arborescents hygrophiles à 

mésohygrophiles.  

Roselières, cariçaies et tremblants tourbeux y ont atteint un 

développement spatial de grande importance, optimal sur le plan 

structural et coenotique, en particulier la cladiaie du Cladietum marisci, la 

roselière turficole du Thelypterido palustris-Phragmitetum australis, les 

tremblants tourbeux pionniers à Eleocharis quinqueflora et Menyanthes 

trifoliata (Junco subnodulosi-Caricion lasiocarpae), et sur la tourbe 

dénudée des layons, le très rare Anagallido tenellae-Eleocharitetum 

quinqueflorae sous une forme subatlantique originale.  

Ailleurs, le pâturage ou la fauche ont permis de maintenir un réseau de bas-

marais et de moliniaies tourbeuses alcalines subatlantiques représentant 

le plus important réservoir spatial subsistant dans le Nord de la France, au 

moins, de ces types d'habitat.  

En outre, on observe ici et là dans le marais des phénomènes ombrogènes 

d'acidification des tourbes permettant dans un premier temps, le 

développement de quelques tapis de sphaignes. De même, le long de la 

cuesta, la bordure acidiphile sableuse du marais maintient des conditions 

topogènes favorables au développement d'un système acidiphile 

périphérique de tourbière.  

Sur les reliefs sableux au Sud du marais lui-même, se développe un 

ensemble landicole et forestier avec une mare (Mare des Cliquants) 

oligotrophe acide d'atlanticité plus marquée riche en herbiers amphibies 

du Scirpetum fluitantis en limite d'aire ici. Cette séquence 

géomorphologique marais alcalins/sables acides en continuité intégrale 

avec deux voies dynamiques d'évolution du système tourbeux (alcalin et 

acidophile) et compte tenu des superficies occupées, donne au site des 

Marais de Sacy-le-Grand une importance écosystémique et 

biogéographique sans équivalent dans son contexte bioclimatique 

subatlantique.  

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл situées non 

loin de la CCLVD.  

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ½{/ ŘŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩhƛǎŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ /ǊŜƛƭΣ 

située à 2.5 Km au Sud-Est de Mogneville. Sur cette zone, l'intérêt 
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floristique est parallèlement remarquable (diversité floristique du cortège 

submontagnard, deux espèces protégées, nombreuses espèces menacées). 

5Ŝ ƳşƳŜΣ ǳƴŜ ½t{ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ ŀǳ {ǳŘ-Est du territoire, à environ 

сΦр YƳΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇƛŎŀǊŘŜǎ : massif des trois forêts et bois 

du roi. Les intérêts spécifiques sont de très haute valeur patrimoniale, 

notamment par la diversité et le nombre de taxons remarquables, la 

biogéographie (nombreuses espèces en limite d'aire croisées 

atlantique/continentale/méridionale ou d'aire très fragmentée), la rareté 

(nombreux taxons menacés et en voie de disparition). Ces intérêts sont 

surtout ornithologiques : avifaune surtout forestière (notamment rapaces, 

Pics noir et mar), Martin pêcheur et Engoulevent d'Europe nicheurs. 

 

II. PROTECTION PAR MAITRISE 

FONCIERE OU GESTION DU SITE 
ü Sources : Géoportail ; 

http://conservatoirepicardie.org/sites/default/files/fichiers/plaq_monchy.p

df 

Le Conservatoire d'espaces naturels agit, en partenariat avec les acteurs 

locaux, les collectivités, les administrations et les associations, pour la 

préservation, la gestion et la mise en valeur du patrimoine naturel régional. 

 

Des terrains ont été acquis par le Conservatoire ŘΩ9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ ǎǳǊ 

ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩhectares à Monchy-Saint-Eloi. Cela correspond 

au site du Marais et de la Grande prairie.  

Aux portes de Creil, sur la commune de Monchy Saint-9ƭƻƛΣ άƭŜ aŀǊŀƛǎ Ŝǘ ƭŀ 

DǊŀƴŘŜ tǊŀƛǊƛŜέ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŀƭŎŀƭƛƴŜ Ŝƴ ŦƻƴŘ 

de vallée de la BrèŎƘŜΦ /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

essentiellement boisée et plantée de peupliers. Malgré ce boisement, des 

espèces végétales caractéristiques des systèmes alluviaux ont subsisté 

dans quelques clairières. La flore présente ainsi un intérêt écologique assez 

élevé. Une butte calcaire surplombe le marais et contribue à la diversité de 

ǇŀȅǎŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴǎŜƳōƭŜΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ŎŜǘǘŜ 

ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ tƛŎŀǊŘƛŜ Ŝǎǘ 

associé à la commune pour la gestion du site depuis 2005. 

La plupart des espèces présentes sont caractéristiques des zones humides 

ŎƻƳƳŜ ƭΩ!Ŏƻƴƛǘ Řǳ tƻǊǘǳƎŀƭΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ wŜƛƴŜ ŘŜǎ ǇǊŞǎ Ŝǘ ƭΩLǊƛǎ ŦŀǳȄ-acore. 

Une faune riche profite également de ces milieux humides, telle la 

Couleuvre à collier, un reptile fort discret, non venimeux et inoffensif pour 

ƭΩIƻƳƳŜΦ [ƛōŜƭƭǳƭŜǎ Ŝǘ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ 

ƭΩ!ƴŀȄ ǇŀǊǘƘŜƴƻǇŜΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƭƛōŜƭƭǳƭŜ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ǾŜǊǘǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ 

chemins forestiers comme le Grand Mars changeant, un papillon aux 

couleurs métalliques. 

tǊƻŎƘŜ ŎƻƭƭƛƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ ŘŀƭƭŜ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜΣ ƭŀ ōǳǘǘŜ ŘŜ ƭŀ DŀǊŜƴƴŜ 

contribue également à la diversité des espèces présentes sur cet ensemble 

naturel. En effet, le sol calcaire, laissant filtrer lΩŜŀǳ Ŝǘ ǇŀǳǾǊŜ Ŝƴ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 

nutritifs, permet à des espèces qui affectionnent la chaleur et la sécheresse 

ŘŜ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΦ  

http://conservatoirepicardie.org/sites/default/files/fichiers/plaq_monchy.pdf
http://conservatoirepicardie.org/sites/default/files/fichiers/plaq_monchy.pdf
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III. twh¢9/¢Lhb !¦ ¢L¢w9 5Ω¦b 

TEXTE INTERNATIONAL 
ü Sources : Géoportail ; INPN 

 

[ŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŀ ǇƻǳǊ Ƴƛǎǎƛƻƴ ζ [ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭisation rationnelle 

des zones humides par des actions locales, régionales et nationales et par 

la coopération internationale, en tant que contribution à la réalisation du 

développement durable dans le monde entier ». 

 

[Ŝǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ {ŀŎȅ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƭŜƴǘ Ƨǳǎǉǳe sur les communes de Rosoy et 

Labruyère sont identifiés comme zone humide RAMSAR.  

 

Le site RAMSAR comprend la zone humide et les boisements riverains 

pouvant être assimilés à une bande tampon autour des marais. 

 

Les marais constituent une vaste zone humiŘŜ Ŝǘ ǘƻǳǊōŜǳǎŜ ŀƭŎŀƭƛƴŜ ŘΩǳƴ 

grand intérêt écologique et patrimonial, en raison de leur diversité 

faunistique et floristique. Ils sont bordés au Sud de massifs boisés et au 

Nord de prairies, peupleraies et cultures céréalières ou maraîchères. Le 

massif boisé au sud comprend une partie de landes humides et de mares, 

principalement la mare des Cliquants, présentant une acidité plus marquée 

et des milieux différents des marais tourbeux alcalin. Le site RAMSAR 

représente ainsi une superficie de 1073 ha. Les Marais de Sacy sont un 

ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ ǘƻǳǊōŜǳȄ ŀƭŎŀƭƛƴǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мллл Ƙŀ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘΣ 

ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀƭƭƻƴƎŞŜ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ƭŀ ŎǳŜǎǘŀ ŘΩOƭŜ-de-France et 

représentant environ 4 % des tourbières équivalentes de Picardie (20 à 25 

000 ha).  

Son système hydraulique double, caractérisé par une alimentation 

majoritaire souterraine au Nord et une alimentation majoritaire pluviale au 

Sud, présente un caractère particulier avec des eaux de composition 

différente (riche en carbonate de calcium au nord et en sulfate au sud. Les 

marais de Sacy possèdent des habitats bien exprimés, typiques et en bon 

état de conservation sur le site, ce qui confère au site une responsabilité 

ŦƻǊǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜΦ 9ƴ 

effet, plusieurs de ces habitats ont un statut défavorable au niveau 

national.  

[Ŝ ǎƛǘŜ ŘŜǎ aŀǊŀƛǎ ŘŜ {ŀŎȅ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǳƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 

exceptionnel présentant une large gamme de biotopes turficoles basiphiles 

(tourbières basses alcalines (code Natura 2000 : 7230), marais calcaires à 

Cladium mariscus et espèces du Caricion davallianae (code Natura 2000 : 

7210). 

Les Marais de Sacy abritent des espèces faunistiques remarquables à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ /ŀƳǇŀƎƴƻƭ ŀƳǇƘƛōƛŜ όArvicola sapidus), 

ƭΩ!Ǌŀignée Dolomedes plantarius, les Vertigos de Des Moulins (Vertigo 

moulinsiana) et étroit (Vertigo angustior). Localement, ils représentent 

également une étape migratoire importante pour les passereaux 

migrateurs (fauvettes aquatiques, hirondelles), les limicoles et les anatidés 

(canards et oies). 
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